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Québec réorientera 
développement régional

par Gillet OUELLET
Le gouvernement du Québec 

cherche à réangner sa politique de 
développement régional par la créa­
tion de nouveaux moyens d'in­

tervention, et par ia transformation et 
la disparition de structures ac­
tuellement existantes dans les régions.

Ainsi, Québec envisage d’i- 
dentifier dans l'avenir un ministre

comme porte-parole des actions ré­
gionales, de créer un poste de délégué 
à l’action régionale et représentant le 
gouvernement dans chacune des 10 
régions administratives, de réévaluer

le rôle des Conseis régionaux de dé­
veloppement (CRD), et de faire dis­
paraître les Conférences ad­
ministratives régionales (CAR)

Le ministre d'Etat à l’a-
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Le Soleil, Clement Thibeault

Pologne

Remise en cause du 
syndicalisme libre

VARSOVIE (AP. AFP. DPI. 
NYTNS) — Les autorités polonaises 
semblent avoir l’intention de main­
tenir une ligne dure en maintenant 
une discipline de fer jxiur la rentrée 
universitaire et en allant jusqu'à re 
mettre en cause l’indépendance syn­
dicale et le droit de grève.

C’est le président de la télévision 
polonaise. M. Wladyslaw Loranc, dans 
un article publié samedi par le quo­
tidien “Zycie Wars/awy". qui a remis 
en cause l’existence d'un syndicalisme 
libre et indépendant.

C’est la première fois depuis l’ac­
cord de Gdansk, le .11 août 10X0. qu'un 
représentant du pouvoir politique 
prend une telle position. Dans son 
article. M. Loranc estime que le mou­

vement syndical "ne peut être consi­
déré comme libre et indépendant du 
Parti communiste".

"Nous ne pouvons pas admettre, 
écrit le président do la télévision, que 
les syndicats constituent l’unique re­
présentation authentique des ou­
vriers. L'acceptation d’une telle 
conception signifierait que. dans le 
domaine politique, le parti serait dé­
raciné de la classe ouvrière qui cons­
titue sa base sociale."

M. Loranc va jusqu'à remettre en 
cause les accords de Gdansk. S/c/ecin 
et Jastrzebie qui. selon lui. visaient à 
régler des conflits locaux et qui ont 
servi, à tort, par la suite, de norme à 
l'échelle du pays.

La prise de position du président

de la télévision polonaise a été pré­
sentée comme une "simple voix dans 
la discussion".

Droit de grève
M. Wladyslaw Baka. ministre 

pour la Réforme économique, a pour 
sa part affirmé lors d’une entrevue 
accordée à un journaliste de l'As- 
sociated Press qu’il était "impensable 
que l’interdiction de faire la grève soit 
levée cette année ou l'année pro­
chaine".

Toutefois, M. Baka a indiqué que 
la plupart des restrictions des libertés 
individuelles, telles que la possibilité 
de se rendre dans d'autres provinces

Voir A-2, POLOGNE
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Ciel variable et possibilité de 
quelques flocons à Quebec et 
dans l'Est aujourd'hui Ma-
ximum de moins 10 Demain,
beau.

détails, page D-13

Bob Rae 
chef du 
NPD en 
Ontario

TORONTO (PC) — Le député 
fédéral Bob Rae a été élu au pre­
mier tour de scrutin, hier, chef du 
Nouveau parti démocratique de 
l’Ontario.

Il a remporté la victoire avec 
65 pour 100 des votes, soit 1.356 sur 
2.100

Les députés provinciaux Ri­
chard Johnston et Jim Foulds sont 
arrivés deuxième et troisième avec 
512 et 232 voix respectivement.

M Rae. qui est âgé de 33 ans. 
va maintenant abandonner son siè­
ge au Parlement pour la cir­
conscription torontoise de Broad- 
view-Greenwood. afin de consacrer 
tout son temps à ses nouvelles 
fonctions.

A Ottawa, il était critique fï-
Voir A-2, RAE

\ \ Le nouveau chef 
du NPD ontarien. 

Bob RAE. saluant 
ses partisans à 

la suite de son 
élection.

«b*

UPC

Aujourd'hui, 
en pages A-8 
et A-9, les 
Nguyen, les Chau- 
Chy, les Choung 
Back et les Sam 
nous ouvrent 
leur porte.

Vanessa est nôe trois jours 
après l’arrivée de ses pa­
rents au Québec. Elle dit 
“papa ” en s'éveillant. Le 
père, Chheang An Sam. 
n’a pas l’air de s'en 

plaindre.

Le Soleil, Anne-Marie Voisord

Parce qu’ils 
ne voulaient 
pas mourir

Les emplois sont rares à la 
campagne. Us le sont plus encore 
pour les familles indochinoises qui 
y ont trouvé refuge Même au sa­
laire minimum.

De ce fait, l'intégration à la vie 
québécoise, du moins pour les adul­
tes. parait se faire plus lentement 
qu'en milieu urbain.

Heureusement, il y a les en­
fants qui s’adaptent facilement. Ils 
apprennent vite le français, se font 
des amis à l'école et méritent de 
bonnes notes.

Anne-Marie Voisard a été re­
çue dans quatre familles, des Viet­
namiens et des Cambodgiens, tou­
tes établies dans la région de Lot-

binière Chacune témoigne de son 
expérience, depuis les horreurs de 
la guerre jusqu'à la vie quotidienne 
à Sainte-Croix, à Joly et à Saint- 
Edouard de Lotbinière. Elles sont 
venues ici, parce qu’elles ne vou­
laient pas mourir

Lundi dernier. Monique Gi- 
guère a raconté le vécu de trois 
autres familles indochinoises, tou­
tes installées dans la région de 
Québec. Elle a aussi fait le point sur 
la question des réfugiés avec un 
représentant du ministère fédéral 
d'Emploi et d'immigration. Jean 
Linteau, et le président de la Fra­
ternité multiculturelle de Québec. 
Carlos Nunes.

ménagement, M. François Gendron. 
qui a soumis ces propositions de ré­
forme au Conseil des ministres il y a 
quelques semaines, a confié au SO­
LEIL qu'il poursuivait sa réflexion à 
ce sujet et qu’il souhaite une décision 
du cabinet "-dans les meilleurs délais”.

Les actions du gouvernement doi­
vent s’orienter vers un soutien plus 
grand aux instances locales et ré­
gionales. écrit le ministre dans un 
mémoire au cabinet, et dont LE SO­
LEIL a copie, précisant que ce dé­
veloppement des régions, en plus de 
s’évaluer en termes d’emplois, doit 
viser une amélioration de l'ensemble 
des conditions économiques, sociales, 
culturelles et politiques favorables à 
une adaptation active et constructive 
des gens des régions à leur milieu de 
vie et à leur environnement.

Pour permettre "aux dynamismes 
locaux et régionaux” de disposer de 
mécanismes et de moyens plus ef­
ficaces de s’exprimer, le gou­
vernement confiera à une table ré­
gionale formée des préfets des Mu­
nicipalités régionales de comtés 
(MRC) et de députés québécois, des 
moyens d’orienter et d’agir sur le 
développement avec l’appui d’une ta­
ble de concertation de tous les acteurs 
régionaux, lit-on dans le document.

De nouvelles structures seront 
mises en place alors que d'autres dis­
paraîtront du décor, si la réforme se 
réalise. Ainsi. M Gendron ne voit plus 
l’utilité des, CAR comme entités ad­
ministratives, et il réévalue le rôle des 
CRD, ces organismes bien connus de­
puis des années dans les régions.

Conseil régional d'intervention

Sur une base régionale, les préfets 
des MRC et les députés travailleront 
dans un conseil d'intervention qui au­
ra pour tâche de concerter les efforts 
du milieu en matière de dé­
veloppement.

Ce conseil définiera des orien­
tations de développement, procédera 
à l’allocation d’une partie du Fonds de 
développement régional, et aura le

Voir A-2, DEVELOPPEMENT

les
NORDIQUES 
de r 
à la
LE SOLEIL entreprend au­
jourd'hui la publication d'u­
ne série d'articles retraçant 
les 10 années d’existence 
des Nordiques. Dans l'é­
dition d'aujourd'hui, un 
pionnier de l'équipe, Jean- 
Claude Tremblay, raconte à 
Maurice Dumas dans quel­
les circonstances il a ac­
cepté les conditions de la 
nouvelle équipe, et Claude 
Larochelle relate les faits 
ayant entouré l'admission 
de six équipes casse-cou au 
sein de l'AMH.
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Le marché 
boursier 

démythifié
Temple de l’argent et du 

capitalisme, la Bourse est 
une institution trop sou­
vent méconnue. Que si­
gnifient les termes actions, 
options, fonds mutuels? 
Comment peut-on lire les 
cotes quotidiennes des va­
leurs boursières? D'où ori­
gine la Bourse, comment 
fonctionne-t-elle? 
Comment peut-on y faire 
des affaires? Voilà autant 
de questions auxquelles 
répondra la série “Le mar­
ché boursier... démythi­
fié", publiée à compter de 
demain dans LE SOLEIL.

Un nom 
ennuyeux

BONN (AFP) — “Qu'est-ce que 
ça peut te faire?” s’est entendu ré 
pondre, la semaine dernière, un jupe 
de Bonn qui demandait à une pro 
venue son nom de jeune fille.

Le magistrat, ayant obtenu plu­
sieurs fois la même réponse, a fini par 
demander à la jeune femme sa carte 
d'identité. Il a alors constaté que son 
nom de jeune fille était bien "Qu'est- 
cequeçapeuttefaire". en allemand 
"Wasgehtsdichan ”.

La jeune femme a dit qu’elle avait 
d'ailleurs toujours eu des ennuis avec 
ce nom et qu elle s'était mariée très 
tôt pour en changer.

MaiVÇYe" LES GAGNANTS MARK TEN
Hier, à Landover. les Nordiques ont dû combler 
un déficit de 2 buts pour finalement arracher un 
match nul aux Capitals de Washington

5-5

Le Québécois Gaétan Boucher s'est classé deu­
xième aux championnats mondiaux de patinage 
de vitesse qui se déroulaient à Alkmaar. aux Pays- 
Bas.

Les Championnats mondiaux de ski alpin ont pris 
fin hier avec la victoire du Suédois Ingemar Sten- 
mark en slalom masculin.

$
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L’Italie sort gagnante du 
concours de sculptures

Dubé au Carnaval
L’équipe représentant le Québec au 

concours international de sculptures 
sur neige n’a nen remporté, hier 
après-midi Mais le jury aurait au 
moms pu lui décerner une mention 
’prix coco", comme je le fais ici dans 

cette chronique.
L’oeuvre des trois sculpteurs qué­

bécois, baptisée “matériaux en sus­
pension”, n’était rien d’autre qu’un tas 
de madriers en neige, mal empilés les 
uns sur les autres Et il y en a qui 
osent appeler ça de l’art. Ma chère'

Heureusement que l’équipe du Ca­
nada a sculpté quelque chose de plus 
représentatif. Sinon, qu’auraient dit 
les Bahamiens et les Marocains de la 
capitale de la neige, "là où l’on sculpte 
l'hiver dans une cour à bois..."

L’équipe du Québec était re­
présentée par le capitaine Guy Na­
deau. Joanne Plourde et Mano Du- 
chesneau. tous trois de Chicoutimi
L’Italie bonne première

Pour la cinquième fois en sept an­
nées de participation, l’équipe de l’I­
talie a ménté le grand prix du 
concours international de sculptures 
sur neige. Un vrai chef-d’œuvre, à 
voir' Son thème: "Evolution spatiale”.

Le Canada a récolté la première 
mention, suivi de la France et fi­
nalement, des Etats-Unis.
En Norvège

Une équipe représentant le Canada 
a quitté le pay’s, hier soir, à des­
tination de Hameeninna. en Finlande, 
où elle participera avec 30 autres pays 
à un autre concours international de 
sculptures sur neige, qui se tiendra du 
12 au 14 février.

Cette équipe est composée de Ray­
mond Saint-Laurent, de Michel Lepire 
et de Michel Turcotte. On n'a pas 
mentionné si ce trio était commandité 
par "Baptiste Touchatou”...

Pierre Champagne "honoré"
Mon collègue Pierre Champagne, 

du SOLEIL, s’est fait kidnapper en 
plein bal de la reine, tard vendredi

Le Soleil. Yvon Mongroin

C’est l’équipe de l'Italie qui a gagné le grand prix du concours international 
de sculptures sur neige, à place du Palais On aperçoit ici le capitaine Walter 
Ghedlna, entouré de Dino Gaspari et de Mario Pals, posant devant leur 
sculpture “Evolution spatiale". Un chef-d'oeuvre, à void

DÉVELOPPEMENT
pouvoir de recommandations sur la 
nomination d'administrateurs au sein 
des organismes gouvernementaux et 
paragouvemementaux oeuvrant dans 
les régions.

Annuellement, le Conseil des pré­
fets et des députés convoquera une 
conférence régionale d’orientation. 
Cette conférence, qui devrait réunir 
des représentants des diverses sphères 
d’activités, constituera une table de 
concertation de tous les agents liés au 
développement d’une région.

Les députés seraient très engagés 
dans ces nouvelles structures. Le mi­
nistre Gendron croit que ce rôle nou­
veau pourrait se conjuguer “avec la 
perspective d’une éventuelle re­
présentation proportionnelle ré­
gionale".

Délégué à l’action régionale

Pour concrétiser la présence du 
gouvernement en région, Québec veut 
créer le poste de délégué à l’action 
régionale. Ce dernier s'assurera que 
les programmes gouvernementaux en 
région sont exécutés

Dans l’esprit de M. Gendron. ce 
délégué nommé par l’Etat aurait le 
statut de sous-ministre.

Ce délégué du gouvernement se 
verra confier entre autres les fonc-

(Suite de la première page)

tions qu’assument aujourd'hui les 
CAR. regroupements de directeurs 
d’offices et de ministères en régions.

Au plan administratif, ces pro­
positions n’impliqueront aucune aug­
mentation d’effectifs, selon M. Gen­
dron, dans la mesure où le personnel 
requis sera pris à même les effectifs de 
l’Office de planification et de dé­
veloppement (OPDQ).

MRC: proies attrayantes

M. Gendron veut accorder une 
grande importance aux MRC. “les ré­
gions de l’avenir”, dans la politique 
globale de développement des régions 
du Québec.

Pour le ministre, il faut agir ra­
pidement pour mettre en place des 
mécanismes en vue de canaliser les 
relations directes avec les MRC puis­
que le gouvernement fédéral voudrait 
intervenir en région en aidant di­
rectement les organismes du milieu, 
comme l'a déjà laissé entendre le mi­
nistre de Bané

A cet égard, les MRC qui amor­
cent leur schéma d’aménagement et 
auront besoin de financement pour le 
mettre en oeuvre, deviendront "des 
proies attrayantes" pour Ottawa, sou­
tient M. Gendron dans son mémoire 
au Conseil des ministres.

RAE (Suite de la première
nancier pour son parti. A la tête du 
NPD-Ontario, il succède à M Mi­
chael Cassidy, qui a démissionné.

En apprenant le résultat du 
scrutin. M. Rae a lancé un appel à 
tous les Ontariens: "Donnez-nous 
vos mains, vos coeurs, vos votes et 
nous allons être élus”.

Parlant de lui et de ses deux 
adversaires, il a dit qu'ils "étaient 
devenus des frères” MM. Johnston 
et Foulds ont confirmé cette af­
firmation.

M. Foulds a fait remarquer, en 
souriant, que M. Rae n’était même 
pas au monde au moment où les 
conservateurs ont commencé leur 
règne en Ontario, il y a 40 ans. 
Diplomate

M Rae, qui parle couramment 
le français, est un avocat et un 
ancien boursier Rhodes. Il est le fils 
d'urr diplomate canadien et le petit- 
fils d'un tailleur immigrant II est 
arrivé au congrès avec l'appui de
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tous les dirigeants syndicaux, de 
presque tous les députés pro­
vinciaux néo-démocrates et de la 
plupart des membres importants 
du parti

Le député Mel Swart.àgé de 62 
ans. a expliqué qu’il avait voté pour 
M Rae, "parce que je veux être 
témoin de succès électoraux dans 
cette province pendant que je suis 
encore vivant”

A la dernière élection, le NPD 
n'a remporté que 21 sièges. Il en 
avait 33 auparavant Les conser­
vateurs ont 70 sièges et les libéraqx 
34.

Le leader libéral Stuart Smith 
a également remis sa démission et 
un congrès à la direction doit avoir 
lieu dans deux semaines.

le mot 
du jour

Survivance
Survivre, c'est demeurer en vie 

après la mort de quelqu'un. Alors, 
comment une personne pourrait- 
elle "survivre à ses blessures" ou 
vivre "après la mort de ses bles- 
sures r> A la rigueur, elle pourrait 
survivre à une catastrophe.

«•mt BELLEAU

soir, au Château Frontenac, pour être 
emmené manu militari à la soirée des 
courtisanes (Centre municipal des 
congrès), qu'il avait qualifié, depuis 
quelques années, de “hal des niai­
se uses”

Au programme
Ce soir
lëhOO — Soirée des aveugles, centre 
Durocher.
19h30 — Course à pied, rue du Car- 
navaL
21h00 — Concours de moustaches et 
bal des “moustachus”. Auberge des 
Gouverneurs (Place HauteviUe). Ad­
mission: 64
Demain
18h00 — Fête canadienne, au patro de 
Lévis, salle Champagnat (souper et 
so.réc canadienne). Admission >6 
19h30 — Course en raquettes, rue du 
Carnaval.

La tête revêtue d'une cagoule, il a 
dû s'asseoir sur un fauteuil installé au 
centre de la scène; l'animatrice Nicole 
Simard, sous le regard amusé de Line 
Bonneau (responsable de cette soirée) 
et de l’animateur André Tremblay, a 
alors lu au micro un petit poème 
rédigé "en l’honneur” de l’ami Pierre, 
poème qui, à chaque phrase ou à 
chaque pause, était entrecoupé de 
"niaiseux, niaiseux!”

Il faut le dire, ces éloges “niaiseux. 
niaiseux!" venaient surtout de la gent 
féminine qui s'était massée autour de 
la scène.

Pierre s'est alors vu remettre sa 
fameuse ceinture fléchée qu’il s'était 
fait voler au même endroit, l’an der­
nier. Sa ceinture avait passé l’année 
dans la voûte de Pierre Tremblay, de 
la maison de publicité du même nom.

N’empêche que, et ça tous les or­
ganisateurs de cette grande activité 
carnavalesque le reconnaissent c’est 
Pierre Champagne qui a mis la soirée 
des courtisanes sur la carte avec son 
"bal des niaiseuses", et son kid­
napping de vendredi soir était surtout 
destiné à lui rendre hommage, en tant 
que “père” de ce bal...

Il faut le dire, les courtisanes ont 
courtisé, vendredi soir. Bof! il y avait 
bien cinq ou six filles qui dansaient 
entre elles et 300 ou 400 "gars” de­
bout un verre à la main, à l’arrière du

Soins
dentaires:
Gratuité 
en péril

MONTREAL (d’après CP) — Un 
document du ministère des Affaires 
sociales recommandant l’abolition do 
la gratuité des soins dentaires aux 
enfants de moins de 15 ans sera sou 
mis au Conseil des ministres au­
jourd'hui

Le programme de soins dentaires 
gratuits aux enfants coûte $93 mil­
lions par an à la population; on re­
commande son abolition dès le 1er 
avril.

Centre municipal des congrès, mais 
les autres, eux. ils dansaient. Et c'était 
le pnncipaL

Plus de 2 000 personnes ont franchi 
ta portes d'entrée à cette soirée ■ 
un chiffre semblable à celui de l'an 
dernier
Un brunch réuaal

Le Brunch de Bonhomme s’est avé 
ré une réussite en tous points, hier 
matin, au Centre municipal des cong­
rès. Les enfants ont été émerveillés 
par les spectacles et il y avait de la 
bouffe pour une armée

L’objectif de 1,400 personnes a été 
atteint nombre comparable à celui de 
l'an dernier.
Bal de la reine

Plus de 350 personnes (à $60 le 
billet) ont assisté au bal de sa majesté 
la reine Johanne Richard, vendredi 
soir, à la salle de bal du C hâteau 
Frontenac.

"Un des plus beaux haLs de la reine 
depuis 28 ans”, ont précisé des or­
ganisateurs de cette soirée qui, pour 
une des rares fois, se serait auto­
financée

Beaucoup de couleurs

Au-delà de 1.000 personnes se sont 
par ailleurs rendues au “Carnaval de 
Rio” et 1,500 autres à la soirée ’ jeu­
nesse-rétro”. samedi soir

Deux spectacles chauds en couleurs 
et en musique, a-t-on indiqué. Cinq 
cent personnes avaient participé à la 
soirée “Carnaval de Rio", l'an dernier, 
et environ 1.200 à “jeunesse-rétro”. 
Ce qui a fait dire au vice-président du 
Carnaval. Ben Desrosiers, que “le Car­
naval de Québec est en bonne santé".

Pierre Champagne, le père du "bal des niai­
seuses", s'est tout simplement tait traiter de "niai­
seux’’, vendredi soir, à la soirée des courtisanes. 
On l'aperçoit Ici, la iôto recouverte d'une cagoule, 
en compagnie de Line Bonneau, organisatrice de 
la soirée, et de Nicole Simard

Quebec, Le Soleil, lundi 8 février 1982

Enquête 
sur deux 
incendies

La Sûreté du Québec 
enquête sur deux in­
cendies qui ont comp­
lètement rasé une épi­
cerie et une maison fa­
miliale. en fin de se 
matne. à Ragueneau, et 
à Sainte-Thérèse-de-Co- 
lombier, dans le comté 
de Saguenay sur la Cô 
te-nord

A Ragueneau, le feu a 
détruit l'épicerie Gino. 
située sur ia route prin­
cipale (138) et propriété 
de M Alain Cyr. L’im­
meuble et son contenu 
sont une perle totale et 
les dommages ont été 
estimés à environ 
$100,000

Lorsque la Sûreté du 
Québec a été informée 
de l’incendie, un peu 
avant six heures di­
manche matin, les flam 
mes avaient déjà pris 
une envergure in­
contrôlable.

L'agent Georges Ri 
chard, du bureau des en­
quêtes criminelles du 
détachement de la SQ à 
Baie-Comeau, a en­
trepris dès hier une en 
quête afin de déterminer 
l’origine de l’incendie, 
en collaboration avec 
l’agent L.uc Bouchard 

La veille, au cours de 
la nuit également, le feu 
a détruit de fond en 
comble une maison de 
Sainte Thérèse-de-Co- , 
lombier

Hôtel incendié au Japon *•>
Un homme en pyjama s'accroche à l'échelle de secours à l’extérieur de l'hôtel New Japan à Tokyo qui a été la 
proie des flammes hier Trente-deux personnes sont mortes quand elles ont tenté de sauter par les fenêtres 
L’homme sur la photo a semble f il été sauvé

POLOGNE t Suite de ia première pape)

ou de tenir des réunions, ainsi que les 
pressions contre la presse, seraient 
levées dans les semaines à venir

C’est en décembre dernier que 
l’interdiction de faire grève avait été 
décrétée avec l’instauration de la loi 
martiale.

Les universités en tutelle

Les neuf universités d’Etat que 
compte la Pologne rouvrent leurs por 
tes aujourd’hui, après huit semaines 
de suspension des cours, mais les étu­
diants seront dorénavant astreints à 
une discipline de fer.

L'assistance aux cours est obli­
gatoire, un examen raté ne peut être 
repassé qu’une fois, il n'est plus pos 
sible de doubler qu’une seule année et 
toute présence à l’intérieur des locaux 
de l’université est interdite en dehors 
des heures de cours Les organes re­
présentatifs élus des enseignants et 
des étudiants n’ont plus qu’un rôle 
consultatif. Toute activité politique 
est strictement prohibée. L’Union in 
dépendante des étudiants a été dis­
soute. Les étudiants ont toutefois por 
té en appel cette dernière décision.
Confrontation à Madrid

L’URSS et la Pologne sont ca­
tégoriquement opposés à ce que la 
conférence de Madrid sur la coo 
pération et la sécurité en Europe, qui

reprend ses travaux demain, discute 
de la situation en Pologne, ce qui 
constituerait “une ingérence dans les 
affaires intérieures d’un pays”. Pour 
sa part, le secrétaire d’Etat américain. 
M. Alexander Haig. a affirmé à son 
arrivée à Madrid, hier, qu'il accordait 
une grande importance au débat sur 
la Pologne qui doit marquer la reprise 
de la conférence. On s’attend à ce qu’il 
y dénonce en termes sévères les me­
sures adoptées en Pologne depuis l’é­
tat de siège et que ses attaques n'é­
pargneront pas l'URSS, qu'il tient 
pour coresponsable de la situation

Les représentants polonais et so­
viétiques ont fait saoir qu'ils quit­
teraient la conférence si des pays y 
soulèvent la question polonaise Lie 
vice-ministre des Affaires étrangères, 
M. Josef Wiejacz, a déclaré que son 
pays ne se présenterait pas devant un 
"tribunal imposteur".

Appel de Mgr Glemp

Mgr Josef Glemp. primat de Po­
logne. a affirmé hier, à Rome, que son

LA QUOTIDIENNE
(tirage de samedi)

1-1-7
Informations: 643*8000

pays ne doit pas devenir un "champ 
de bataille sanglante" et a exprimé le 
souhait qu’il y ait place dans son pays 
pour l'Eglise et des syndicats in­
dépendants tel que “Solidarité”. Mgr 
Glemp a invité les Polonais à sur­
monter leur colère par le dialogue et 
l’amour.

Mgr Glemp est arrivé jeudi à 
Rome en compagnie du cardinal Fran- 
ciszek Macharski, de Cracovie. et de 
Mgr Henryk Gulbmowucz, de Wro 
claw. Selon des rapports qui circulent

à Rome, l’Eglise polonaise serait di­
visée sur la politique à adopter face à 
la crise polonaise. Le Vatican n’a vou­
lu fournir aucune indication sur les 
entretiens entre le pape et la dé­
légation polonaise, en fin de semaine. 
Selon le quotidien romain “La Re- 
publica", le cardinal Macharski vou 
drait que l’Eglise adopte une ligne 
plus énergique et qu’elle dénonce fré 
quemment le régime polonais. Mgr 
Glemp, pour sa part, souhaiterait plus 
de souplesse, selon le journal
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Nouvelle étude sur la fusion

Baie-Comeau relance la guerre des chiffres
par Jean Didier FESSOU

BAIE-COMEAU — Advenant la 
fusion des villes de Baie-Comeau et de 
Hautenve. le taux de la taxe foncière 
de la nouvelle entité municipale grim­
perait à $168 du $100 d'évalu 
dans le secteur de Baie-Comeau et à 
$4 90 dans le secteur de Hauterive lors 
de la première année, pour s'u­
niformiser à $4 10 au bout de la si­
xième année.

C’est ce que soutient le maire de 
Baie-Comeau. M Henri Léonard, en 
réponse aux estimations budgétaires 
du député-ministre de Saguenay. M 
Lucien Lessard et parrain du projet 
de loi 37 sur la fusion des deux villes

Les estimations du ministre Lessard 
établissaient à $2 15 du $100 d'é­
valuation le taux de la taxe foncière 
dans le secteur de Baie-Comeau et à 
$3 37 dans le secteur de Hauterive lors 
de la première année pour s'u­
niformiser à $2 57 au bout de la si­
xième année.

D'ou provient une telle différence 
entre les les deux estimations? Es­
sentiellement du fait que le ministre 
Lessard ne comptabilisait pas dans ses 
projections budgétaires les projets en 
immobilisation des deux villes tandis 
que le maire Léonard, lui, les a comp­
tabilisés

C'est hier soir que le maire de

Baie-Comeau rendait publiques les es 
nmations contenues dans un do­
cument d'une quarantaine de pages et 
qui constitue la réponse au budget de 
l'an un du ministre Lessard Budget 
établi sur quatre feuillets dac 
tylographiés et rendu public il y a une 
quinzaine de jours

Pour la circonstance, le maire 
Léonard était entouré de M Guy Mas- 
sicotte, gérant de la ville, et de M. 
Normand Brochu, ingénieur mu­
nicipal Le maire de Baie-Comeau a 
admis que son document avait été 
préparé dès le mois de novembre en 
collaboration avec une firme de 
consultants mais n'a pas voulu l’i­

dentifier Selon les informations du 
SOLEIL, il s'agirait de la firme de 
consultants municipaux Roger Po- 
min ville

Ne craignant pas de relancer une 
véritable guerre des chiffres sur les 
coûts réels de la fusion des villes de 
Baie-Comeau et de Hautenve telle 
que proposée par le projet de loi 37. M. 
Henri Léonard a mis le ministre Les­
sard au défi de contester les chiffres 
avancés

Et si confusion il y a dans l’espnt 
du public, en particulier chez les ci­
toyens des deux villes, croit M. Léo­
nard, il conviendrait alors de confier à 
une firme de consultants in­

dépendants de procéder A la vé- 
nfication des chiffres avancés et d’é­
tablir les coûts réels de la fusion. Le 
maire Léonard ajoutait: "La décision 
de la fusion est trop importante pour 
qu'elle soit laissée à une poignée de 
fonctionnaires, à un député et aux 
maires des deux villes impliquées”.

Et pour lui, il importe que les 
citoyens soient mis dans le coup, in­
formés à partir de données établies de 
manière objective et consultés par 
voie de référendum. Parce que, tou­
jours, selon le maire de Baie-Comeau, 
il manque encore $4 millions pour que 
la fusion de sa ville avec Hautenve ne 
se traduise pas par une hausse sub-

La Coop de producteurs de lapins tient le coup
Y r» w—rpar Anna-Maria VOISARD

du bureau du Soleil
SAINTE-CROIX — Plan de relance à la 

Coopérative de producteurs de lapins de Québec 
A compter de ce matin, chaque éleveur reçoit 
$0.90 la livre pour ses lapins. C'est une aug­
mentation de $0.05 par rapport à la semaine 
dernière En retour, chacun doit se charger du 
transport des petites bêtes à l'abattoir de Saint- 
Apollinaire Les cages et le camion réfrigéré, 
propriété de la coop, deviennent inutiles Ils sont 
mis en vente: $25 la cage et $4,000 pour le 
camion

Exactement 27 éleveurs, sur un total de 49 
membres, ont pris part, malgré la poudrerie, à 
l'assemblée générale convoquée, hier après midi, 
à Saint -Apollinaire Ils venaient du Té- 
miscouata. de Drummondville. de Beauce, de 
Bellechasse, de Montréal, de la vallée du Ri­
chelieu, de Maskinongé et, aussi, de Lotbinière. 
Au moins cinq autres producteurs se sont ex­
cusés à cause du mauvais temps

C’est ce taux de participation, jugé ré­
confortant. compte tenu des circonstances, qui 
permet à la coop de tenir le coup, encore une 
fois Ginette Beaupré, présidente du conseil d’ad 
ministration depuis le début de décembre, rap­
porte que tous les producteurs présents hier se 
sont dits prêts à soutenir la coop Une ouinzame 
d'entre eux ont signé sur le-champ une formule 
dans laquelle ils s'engagent à faire affaire avec 
l'abattoir de Saint-Apollinaire. Ix*s autres ont 
promis de retourner par la poste cette formule 
dûment signée.

On sait que le principal problème de la coop 
actuellement vient du fait que la plupart de ses 
membres font tuer leurs lapins dans les abattoirs 
de Montréal, qui payent $0.95 la livre, ou sur le 
marché noir. Depuis un an. il se tue en moyenne 
1,000 lapins par semaine à Saint-Apollinaire 
Pour tout luste boucler leur budget, il faudrait

en tuer 1.750. Et pour que l'entreprise devienne 
rentable, on devrait en abattre 4,000

Rénové en 1980, Clblttoif de Saint Apol 
linaire possède le sceau “approuvé Canada”. 
Pour ce faire, le ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation du Québec a 
accordé son aide. "De ce côté, il n'y a aucun 
reproche à faire”, note Mme Beaupré rappelant 
que la coop bénéficie d’un prêt sans intérêt, 
pendant cinq ans, de $215.000 Cette somme est 
payable en trois versements. On a déjà reçu 
$145,000. ce qui a permis de liquider un déficit 
accumulé, du même montant, à cause des tra­
vaux à l'abattoir.

Présentement, la coop doit à ses pro­
ducteurs une somme d’environ $20.000 Le MA- 
PAQ versera sous peu $13.000 pour permettre de 
liquider cette dette. Par la suite, la coop devra 
payer ses membres producteurs à l’intérieur de 
30 jours

Le cas du gérant, Michel Têtu, mis à pied il 
y a un mois, parce qu'on n’a plus d’argent pour 
lui payer son salaire, n'a pas du tout été abordé à 
l'assemblée d'hier. "Cette question n’était pas à 
l’ordre du jour”, dit Mme Beaupré pour qui il ne 
saurait être question, "tant que la coop ne fera 
pas de profits”, d’engager un gérant. C'est Je 
conseil d'administration qui se charge de la 
tâche de l'ancien gérant. Mme Beaupré n'y voit 
pas d'inconvénient puisque le problème de la 
coop en est un d’approvisionnement seulement. 
"Toutes les portes sont ouvertes. Notre lapin est 
vendu d'avance”, dit-elle.

Le 4 avril, nouvelle assemblée générale des 
éleveurs de lapins, membres de la coop. On verra 
alors si les producteurs ont tenu parole et se 
montrent plus fidèles à l’abattoir de Saint-Apol­
linaire. Si oui, on prendra le vote sur un nouveau 
projet de tarification On ne pèsera plus que les 
carcasses au lieu du lapin vivant, comme c'est le 
cas aujourd'hui. Ginette Beaupré est convaincue 
que les éleveurs v gagneront beaucoup.
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Le Soleil, Jean Valheres

Inspection de lapins dans la chambre froide de l'abattoir de lapins de Saint-Apol­
linaire.

Les négociations reprennent avec 
le syndicat à la régionale Tardivel

stantielle des taxes des citoyens des 
deux villes.

Et malgré cela, croit-il. les pro­
blèmes structurels de la ville de Hau­
tenve ne seront pas règles. Mais la 
nouvelle entité municipale sera tout 
entière prise avec de graves problèmes 
structurels et financiers qui seront 
amplifiés par le projet d'a­
grandissement de l’aluminene de la 
Société canadienne des métaux Rey­
nolds.

Cet agrandissement signifiera, 
notamment, l'abandon du réseau élec- 
tnque de la ville de Baie-Comeau qui 
est actuellement une source de re­
venus de $2 millions par année et par 
l’ouverture d'un nouveau quartier 
pour accueillir les 400 nouveaux tra 
vailleurs de la Reynolds, au coût de 
$10 millions au chapitre des travaux 
d'infrastructure

Démentant point par point les 
avantages qu’apporterait la fusion des 
deux villes selon le ministre Lessard, 
le premier magistrat de Baie-Comeau 
a rappelé que le député-ministre de 
Saguenay s'appuyait sur des études 
périmées qui ne tenaient pas compte 
des changements survenus depuis lors 
dans les comptes publics des deux 
villes.

Ainsi par exemple, de 1966 à 1976, 
quatre études sur la question ont 
conclu en faveur de la fusion des vtiles 
de Baie-Comeau et de Hauterive. Or, 
selon le maire Léonard, de 1966 à 1976 
le service de la dette de Baie-Comeau 
est passé de $8.3 millions à $7.4 mil­
lions tandis que celui de Hauterive est 
passé de $5.6 à $8.2 millions. Au 31 
décembre dernier, la dette de Baie- 
Comeau avait grimpé à $16.2 millions 
et celle de Hauterive à $21.3 millions. 
Soit, depuis 1966, une augmentation 
de 86.62 pour 100 à Baie-Comeau et de 
281.66 pour 100 à Hauterive.

Chiffres qui prouvent, toujours 
selon lui, qu'il importe de faire pro­
céder à une étude qui tiennent compte 
des bouleversements survenus dans 
les comptes publics des deux villes 
depuis 15 ans.

procnain échéancier de cette 
guerre des chiffres: jeudi, il y aura 
rencontre des conseils municipaux des 
deux villes, lundi prochain il y aura 
débat contradictoire entre le maire 
Léonard et le ministre Lessard et, le 23 
février, il y aura reprise des travaux 
parlementaires et le projet de loi 37 
sur la fusion des deux villes franchira 
l’étape de la deuxième lecture. D’ores 
et déjà, le ministre Lessard a dit qu’il 
irait rapidement dans le processus d’a­
doption de ce projet de loi à l’As­
semblée nationale.

par Isabelle JINCHEREAU
Collaboration spéciale 

IXJNNAC'ONA — l.a commission 
scolaire régionale Tardivel vient d'ac­
cepter de rouvrir la discussion avec les 
125 enseignants de l'école secondaire 
de Donnacona concernant l'ap­
plication d'une nouvelle grille horaire 
pour l'année 1982-1983, un règlement 
contesté par le syndicat des tra­
vailleurs de l’enseignement de Port- 
neuf

Ce geste fait suite au retrait des 
mesures de riposte adoptées par le 
STEP ces jours derniers et qui pré 
voyait la retenue des notes des élèves 
et le boycottage de l'assemblée des 
parents prévue pour ce soir. Se fiant à 
la bonne foi de la commission, les 
professeurs ont voté à l'unanimité 
vendredi en faveur de la levée de leurs 
moyens de pression, condition sine 
qua non à la reprise des négociations, 
et ont enjoint leurs collègues de Saint- 
Marc. Saint-Raymond et Pont-Rouge 
â emboîter le pas.

Ils participeront donc à la réu­
nion d’aujourd’hui, dernier échange

d'une séné de trois sur le rendement 
des élèves durant l'année scolaire, 
tout comme ils s'engagent à remettre 
les notes des étudiants d'ici ce soir.

De son côté, la commission ren 
contrera les enseignants demain, afin 
d'examiner d'autres modalités d'ap-

phcation du régime pédagogique, qui 
invoquait une nouvelle grille horaire 
de six périodes quotidiennes de 50 
minutes au lieu des journées de cinq 
périodes de 60 minutes en vigueur 
depuis six ans à l'école. Selon le STEP, 
le nouvel horaire causerait un dé­

placement supplémentaire dans l'é­
cole et augmenterait le travail à do­
micile des étudiants.

Le syndicat n’écarte pas la pos­
sibilité de recourir à d’autres moyens 
de pression si les pourparlers s'avèrent 
inutiles.

Battures: consultation prolongée

SEUL(E)?
Pour trouver l'amitie, 
l'amour, le mieux-être

élan
• Un moyen moderne
• Un service 

personnalisé
• Des cours de Gym- 

Yoga Anti- 
Gymnastique

Centre de rencontres 
et de gym-yoga 

95, Grande-Allée est 
(de llhàMhM)

522-7155

(message réaliste)
L’optimiste se trompe aussi 

souvent que le pessimiste, mais 
il a la vie tellement plus

agréable, (inconnu)

FERNAND MORISSETTE inc.
4245. boul. Hamel 4008. bout, du Jardin 
Ancienne-Lorette Orsainville 
8722874 6280721

bois - matériaux - quincaillerie
Remarque: Notre magasin (Je I Anc*enne-Lorette est 

plus en plus beau et accueillant Nos renc 
lions achèvent et nous avons néte de vous

par Raymond GAGNE

Devant le grand intérêt manifesté 
à l'égard d’une éventuelle politique de 
conservation des battures du Saint- 
Laurent. le Conseil consultatif de l'en­
vironnement se voit dans l'obligation 
d’ajouter deux séances sup­
plémentaires à la consultation pu­
blique qu'il doit tenir à La Pocatière.

Telles qu'annoncées pré­
cédemment, les premières séances au­
ront lieu dans les locaux de l'Institut 
de technologie agricole de La Po- 
ratière. le vendredi 12 et le samedi 13 
février à 9 heures

Les séances supplémentaires au­
ront lieu au même endroit et aux 
mêmes heures, le vendredi 26 février 
et le samedi le 27.

Le secrétaire du conseil consul 
tatif. M. Camille Rousseau, a informé 
LE SOLEIL que, à ce jour, la pré­
sentation de 27 mémoires a été confir­
mée.

Toutefois, devant l'intérêt, qu'il 
considère exceptionnel, manifesté 
tant par les individus que par de 
nombreux organismes pour la ques­
tion de la conservation des battures. 
M. Rousseau déclare s’attendre à ce 
que plus d'une trentaine de mémoires 
seront présentés et discutés lors de 
cette consultation publique

PECHEURS. Nous avons triplé l'espace et le matériel 
de fabrication de mouches. Nous avons actuellement un 
très grand choix de poils, hameçons, plumes, fils, outils, 
livres spécialisés dans ce domaine, et ce, dans toutes les 
qualités et prix. OUVERT6 JOURS PAR SEMAINE
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assé k Pêche
Québec inc.

1221. boul. Duplessis toresboui name

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

LUNETTES APPORTEZ VOTRE 
ORDONNANCE 

ET BENEFICIEZ DE

50% DE RABAIS
SUR L ACHAT DE VOTRE MONTURE

TOUTES NOS MONTU­
RES SONT REDUITES
DE 50%.

TOUTES. MEME LES IM­
PORTATIONS. MEME 
CELLES DES GRANDS 
DESIGNERS
Cette offre est valable à l'achat 
de lunettes complètes, montures 
et lentilles comprises, et se ter­
mine le 26 février 1982

Opticien

1307, chemin Sainte-Foy
(lace a I «giise Saint-Sacrement)

rl ordonnances

681-3578

JOUR
ROCHETTE

SOLDE 
DE

TAPIS
CHOIX:
Emilien Rochette a en 
magasin le plus grand 
choix de tapis a Quebec .. 
pendant le solde 28 jours, 
tout est réduit: les tapis, 
carpettes, tuiles, prelarts, 
papiers peints .. tout.
En plus du choix, profitez 
de la qualité de la 
marchandise et de la 
competence des 
conseillers Rochette.

IEMILIEN ROCHETTE
La maison du tapis a Québec
555 de Gou,on"><‘

250 OOO»

'2 .-.00“
2.-.0"

Gros lots de
25 000*

456098
915695
473952

Numéro* non décomposât»**

NUMEROS MOBILES GAGNANTS
Numéro

lira P\fX§XD© Numéro
tiré

0

C
S

Oo

9 X
X 019 0 7 9

Les billets gagnants de 250S et 50$ sont encaissables a 
toute succursale de la Bangue Nationale

1 5 7 3 |X X
X 1 5 7 3 X
X X 1

*1* 3
En cas de disparité entre cette liste de numéros 
gagnants et la liste otticielie. cette derniere a priorité^

On peut se procurer le dépliant Qui gagne à Loto-Québec?”
dans la plupart des kiosques de vente

et aux bureaux de Loto-Québec.

8 4 5 X
X 8 4 SX

Xi.4.5

LOTO-QUÉBEC 
remettra cette année 
plus de 200 OOO 000$ 
en lots aux gagnants

O
□ loto (jjObfv
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De l’Indochine au Québec
En milieu rural

Le problème majeur: trouver du travail
Textes et photos 

par Anne-Marie Voisard
Long Nguyen, 17 ans, se prépare temel. Khoi Nguyen, visiblement fier 

à devenir pilote d'avion dans l'armée de son aîné
canadienne. “Comme son père, il rêve Arrivé de Singapour le 24 janvier 
de vivre des aventures’', dit le pa- 1980, après s'être enfui de Saigon avec
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son père, ses cinq frères et soeurs et 
un cousin, Long termine son se­
condaire IV à la polyvalente de Sain- 
te-Croix de Lotbinière “100 pour 100 
en mathématiques et de très bonnes 
notes en histoire et en géographie", 
poursuit M Khoi, spécialiste en té­
lécommunications et capitaine de na­
vire. Son dernier voyage, cap sur l'In­
donésie, lui a fait mener à bon port 
328 de ses compatriotes poussés, 
comme lui et les siens, par l'instinct de 
survie. Un véritable exploit sur ce 
bateau de 65 mètres de long sur 12 de 
large C’est un papier jeté è la mer qui 
permettait d'évaluer la vitesse. On se 
fiait plus au soleil et aux étoiles 
qu'aux instruments de bord pour in­
diquer la direction. Beaucoup de ba­
teaux ont coulé. D'autres ont été at­
taqués. On violait les filles et les 
femmes, puis on leur coupait la tête. 
Voilà M. Nguyen reparti dans ses 
souvenirs qui tiennent de l'horreur et 
de l'épouvante.

C'est Ottawa qui paye

M. Nguyen n'a pas d'emploi ac­
tuellement. C’est un sujet qu'il sou­
haiterait éviter Pendant quelques 
mois, il a travaillé à transporter du 
bois aux Industries de la Rive-Sud, 
malgré ses 49 ans et les éclats de balle 
qu’il conserve au poumon droit. Il a 
aussi été employé comme apprenti 
aide-cuisinier au restaurant Le Régal,

à la sortie ouest du village de Sainte 
Croix. C'est là que travaille depuis un 
an M. Chau Chy, un Cambodgien 
réparateur de motos dans son pays 
Affecté au quart de soir et pavé au 
salaire minimum. M Chau Chy a 
maintenant sa permanence. Les pre 
miers mois, son salaire, tout comme 
aussi celui de M Nguyen, était pave 
dans une proportion de 85 pour 100 
par le gouvernement d'Ottawa, dans 
le cadre de son programme de for­
mation industrielle de la main-d'oeu­
vre. On lui enseignait la cuisine et . le 
français.

Personne n’avait dit à M Nguyen 
qu'il pouvait bénéficier des près 
tâtions de I'assurance-chAmage. Il 
s'est retrouvé Toronto, dans un centre 
de main-d'œuvre. C’est là qu'il a eu 
l’information. Aujourd'hui, les sept 
membres de la famille Nguyen sem­
blent se tirer d'affaire avec le maigre 
chèque d'Ottawa "C’est pou", 
convient M. Nguyen. "Mais, c'est as 
sez.”
Electriciens, de père en fils

A la campagne, les emplois autres 
que l’agriculture sont rares pour tout 
le monde, surtout de ce temps ci. Su 
Choung Back. 26 ans. un Cambodgien, 
à qui Mme Carmen Bourbon, de Jolv, 
offre l'hébergement, rêve du jour où il 
pourra travailler à la Fonderie Sainte 
Croix. Son père. Lu Choung Back, qui

vit avec quatre entants plus jeunes, 
rue Principale est, à Joly, est bé­
néficiaire de l'aide sociale

M Lu Choung Back a pourtant 
un bon métier Dans sa famille, on est 
électricien de père en fils Au Cam 
bodge, bien avant que les Khmers 
rouges ne prennent le pouvoir en 
1975, il a travaillé à l'installation de 
lignes électriques Ici. au Quélxv. M. 
Choung Back a appris qu'un élec­
tricien sans carte de compétence n'a 
aucune chance de trouver du travail.

Peu importe. M Choung Hack ne 
fait pas le difficile Plongeur dans un 
restaurant, homme de ménage dans 
un hôtel ou un motel. M Choung 
Back a cherché partout, au centre de 
main d'œuvre à Lévis, avec M 
Nguyen, au Concorde, à Québec, dans 
un motel de Sainte-Foy, à Vie 
tonaville. à Plessisville Toujours sans 
succès Une fois, dans un restaurant 
de Saint-Nicolas, on lui a proposé du 
travail. La nuit, de 1 h à 4h

M. Choung Back trouve l'occa­
sion. chez lui. de mettre son habileté à 
profit Maintes et maintes fois, jusqu'à 
ce qu'on lui en offre un tout neuf, M 
Choung Back a dû réparer le vieux 
frigidaire abandonné par quelque don 
nateur. Les petits moteurs et même 
les moteurs d’automobiles ne pos 
sèdent guère de secrets pour M 
Choung Back. Il sait remettre à neuf 
les alternateurs Dans son pays, on ne

jette pus "On répare", dit-il.

Au salaire minimum

A Joly, depuis le 8 août 1980, 
vivent donc deux Cambodgiens, Lu et 
Su. qui ne souhaiteraient pas mieux 
que de travailler A Saint-Edouard, 
aussi M Chheang An Sam reçoit des 
prestations de T assurance-chômage 
après avoir été employé pondant un 
an. au salaire minimum, à la ma­
nufacture de jeans de Saint-Edouard. 
Agent de transport, chargé du cont­
rôle des matériaux et de la ma­
chinerie. au ministère «les Travaux 
publics du CamNidge, M. Sam classait 
les jeans, par marque et par taille, à 
Saint-Edouard.

Mme Vouch Teang Hong, la fem- 
me «le M Sam, travaille aussi à temps 
partiel à la même manufacture pour 
faire U- ménage et. vu sa compétence, 
pour poser les ganses aux jeans. Sam­
bo. le frère «le Mme Hong, venu à 
Saint Eilouard en même temps que la 
famille Sam. I«- 20 janvier 1980. a fini 
par quitter. Il travaille maintenant è 
Longueuil, dans un entrepôt d'a­
liments naturels. M Te, l’oncle «le 
Mme Hong, professeur «le français au 
Cambodge. «>st arrivé à Saint-Etlouard 
avec sa famille en décembre 1980, 
C’est à Quélx-c. aux Galeries de la 
Capitale, qu'il a réussi à trouver un 
emploi.

C’est plus facile pour les jeunes

Khoi Nguyen. 
Indonésie. 328

le capitaine 
Vietnamiens

bateau conduit. saufs.

Vanessa, qui vient de fêter ses deux ans le 23 
janvier, appelle “papa" en s'éveillant après la sieste. 
Sa mère a dû aujourd'hui s'absenter pour aller 
travailler. Elle le sait. Mais d'où vient ce “papa" en 
français.

Vanessa est Québécoise Mais ses parents et 
tous ses frères et soeurs sont Cambotlgiens. Née 
trois jours après l'arrivée de sa famille à Saint- 
Edouard de Lotbinière, elle semble n'avoir hérité 
que du teint cuivré et des yeux en amamie.

On a tellement fait d'efforts dans la maison 
pour apprendre la langue du Québec que la petite 
s’exprime sptintanément en français.

Même son nom est québécois. Son père Ch­
heang An Sam. et sa mère, Vouch Teang Hong, ont 
voulu de cette façon dire merci à Martha Lemay, 
leur marraine. C’est elle qui a choisi le nom
Une méfiance qui va de soi

Quand les Sam sont arrivés à Saint-Edouard, 
personne ne savait que la mère était enceinte. 
Donc, pas de layette. A THôtel-Dieu de Lévis, 
aussitôt après la délivrance, lorsque le nouveau-né 
a pris le chemin de la pouponnière, les parents, 
surtout la mère qui ne comprenait pas encore un

^norman
• mail centre-ville • place laurier • place fleur de lys 

• galeries chagnon • carrefour laval

Parce au en 
aime...
Une idée-cadeau séduisante 
pour votre Valentine
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A gauche ensemble deux-pieces 
100% coton comprenant le désha­
billé long sans manche et la veste 
courte assortie Blanc avec bordure 
et petits pois rouges. TP. P M G

50 00

A droite déshabillé court du même 
modèle 100% coton avec sa petite 
culotte assortie Pois rouges sur 

;">,»ond blanc. TP P M, G 24.00

"Crédit accepté
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Nous vous offrons également le même modèle de robe 
de nuit, long ou trois-quarts vendu séparément, sans 
la veste

A notre rayon de la lingerie

mot dt* français, se sont inquiétés. Est-ce qu'on 
n’allait pas leur enlever l’enfant?

Dans ce grand pays de neige et «1e froid, tel 
lement différent de l’Indochine, la crainte, la mé 
fiance aussi, allaient «le soi Clémence Gaudreau, 
secrétaire du comité de parrainage de Joly, raconte 
comment Lu Chtiung Back se tenait sur s«'s gardes 
quand elle les a connus, lui «*t s«*s enfants "Je ne 
savais rien du Canada”, dit il Et il explique 
comment, sous le Vietnam devenu communiste, on 
avait prévenu l’étranger cambodgien qu'il était 
"Au Canatia, attention, c’est pas b«>n"

Khoi NGuyen. à SainteCroix, a choisi [jour s«-s 
enfants de demander asile au Canada. Il avait s«>s 
papiers en règle pour les Etats-Unis. Il connaissait 
ies Américains pour avtnr servi comme officier «lans 
la marine, pemiant l’intervention américaine au 
Vietnam M Nguyen n'a pas prisé la façon qu'a 
vaient les G.I. de traiter avec ses compatriotes 
matelots. Aux Etats-Unis, en plus «les Blancs, il y a 
les Noirs. “Maintenant, les Jaunes, c'est trop", dit-
il
Pas comme M Biron

L'anonymat' Se fondre «lans la foule. Marcher 
sans que personne ne le remarque. "Pas comme M 
Biron". Voilà un des plus chers désirs de Khoi 
Nguyen. Mais à Sainte-Croix, est-ce prisMEl!’9 Mi 
gnonne Gagné, de qui M Nguyen dit, "c’est près 
que ma famille" n’est pas très optimiste. "Moi je 
viens d'ailleurs et «>n me le dit" Quami tu n'es pas 
né dans le village .

Pour les enfants, l'intégration est plus facile A 
l’école, ils se font des amis, «les vrais. Et sans même 
s'en rendre compte, ils apprennent à parler qué­
bécois. Tara. 12 ans. un des fils de M. Sam. à Saint- 
Edouard, ne se souvient même plus comment dire

mmmm

les jours de la semaine en cambodgien
A Joly. Lu Choung Back avoue que s«*s d«-ux 

plus jeunt-s, Co, Il ans. et Dan 13 ans, se dé­
brouillent itiu-ux que lui «m français, après une 
année passée à l’école paroissiale Pourtant, M. 
Choung Back parlait un p«*u français, «m plus «lu 
chinois, avant «le venir au Québec A quelques 
n'prist's, le Cofi lui a demandé «Jt- servir «l’interprète 
p«»ur des Cambodgiens fraîchement arrivés

Tranquille, mais froid

"J’aime la campagne C'est bien tranquille”, dit 
Eu Choung Back «jui arrive difficilement, malgré la 
chaudière et le poêle à bois, à r«‘n«lre confortable sa 
petite maison «lu bout «lu village, p«-ndant seize ou 
dix-huit ans abandonnée. Mais il y a l'humour «jui 
réchauffe. "Ici, c'est isolé à la glace”. Et on remet 
une bûche.

Malgré le froid, les enfants de M. Sam, à Saint 
Edouard, aiment se rouler dans la neige. Sang. 15 
ans, un fils de M. Choung Back, joui* au hockey. Il 
s’exerce à compter des buts.

Peut-être est-ce la rigueur de notre climat qui 
incite aussi ces nouveaux Québécois à délaisser peu 
à peu le ri/ au profit «le nos pommes de terre. Ils les 
préfèr«*nt frites comme leurs amis d'ici, la- spaghetti 
italien est une autre de leurs découvertes

“J’adore devenir un Québéc«iis auth«'ntique”, 
affirme avec conviction Khoi Nguyen. A l’école, 
comme la plupart de leurs camaradi's, ses enfants 
suivent les c«»urs de catéchèse. Boudhiste au Viet­
nam, catholique au Quélx-c. "Pour moi, c’est la 
même chose", soutient M Nguyen. “Appremlre la 
catéchèse, c’est apprendre la morale II faut une 
religum pour être un Ixin citoyen".
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Lu Choung Back, cela se voit, a perdu toute sa méfiance Avec Clémence Gaudreau. la secrétaire du 
comité de parrainage de Joly, il se sent parfaitement à l'aise Et il a envie de recommencer à rire.
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M. Claude 
Paquet

opticien, an­
nonce a sa dis­
tinguée et nom­
breuse clientèle 
l'ouverture de 
son bureau au 
Centre com­
mercial Henri- 
Bourassa.

622-0319
• Ouvert tous les soirs jusqu à 21 h; le samedi jusqu'à 17h.
• Service à domicile sur demande.
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De l’Indochine au Québec
Des horreurs 
inoubliables

Comme l’indique cette table bien garnie, Chau Chy a vite appris à vivre à la québécoise.

Des liens familiaux
Chau Chy est un homme heu­

reux. Peu importe qu’il parle dif­
ficilement le français. Cela se voit. Sa 
femme. Sa Ann Chute, deux de ses 
fils, Kim Choy, 15 ans, et Yi Sang, 10 
ans. et une fille. Samedi, 12 ans, vivent 
depuis novembre à Sainte-Croix de 
Lotbinière. Ils étaient séparés depuis 
quatre ans.

Les deux aînés, une fille et un fils 
de 18 et 19 ans, manquent encore à 
l’appel. L’attente, sans jamais de nou­
velles. dans un camp en Thaïlande, 
leur a paru désespérante Laissant là 
leur mère et les plus jeunes, ils sont 
retournés au Cambodge.

Quand Chau Chy a foulé le sol 
québécois, en janvier 1980, il n’avait 
aucune idée de l’endroit où pouvait se 
trouver sa famille. Forcé de travailler 
aux champs pour les Khmers rouges 
avant de s’enfuir, à pied, le 13 juin 
1978, Chau Chy avait depuis un bon 
moment quitté les siens Inutile d’é­
crire, le courrier était intercepté. Fi­
nalement, c’est à partir de Lotbinière, 
après avoir envoyé partout dans les 
camps de réfugiés ses nouvelles c<x>r 
données, que Chau Chy a pu rétablir 
le contact.

Malgré tout, l’espoir
A Joly, il y a M. Lu Choung Back 

qui jette un regard d’envie vers son 
compatriote. "Pas de femme, c’est mi­
sère pour les hommes et les enfants", 
dit M. Choung Back qui trouve bien 
difficile de s’occuper des devoirs en 
même temps qu’il prépare le repas. 
Mais l’espoir règne dans la petite mai­
son de Joly Durant les cinq années 
qu’il a passées au Vietnam, Lu 
Choung Back a connu une sino-Cain- 
bodgienne qui, comme lui, n’arrivait 
pas à découvrir le chemin de la liberté. 
Cette femme et son fils de six ans, 
Lguy, ont trouvé refuge en Suède le 
12 janvier 1981 Lu Choung Back, aidé 
du comité de parrainage de Joly, a 
entrepris les démarches pour les faire 
venir au Québec.

Dan, 13 ans. seule femme de la 
maison, en profite pour sortir l’album 
de photos Voici Lguy, celui qui a les 
cheveux longs, et sa mère. Sur la 
même page, apparaît une autre femme 
entourée de marmaille. Dan est sur 
cette photo. Il y a aussi Sang, Hen, Co 
et Su, ses frères. La femme, c’est sa 
mère, morte de faim après un mois de

marche dans la forêt cambodgienne. 
"Le 30 décembre 1975”. note Su, l’aî­
né. qui a 26 ans "Morte de faim, pas 
de maladie”, dit-il encore pour s’as­
surer qu’il est bien compris. Deux 
autres enfants de la photo n’ont pu 
terminer le voyage "Morts sur des 
mines”, explique leur père.
Patience et... prudence

A Sainte-Croix, Khoi Nguyen vit 
seul avec ses six enfants qui, malgré 
les blessures, se sont tous bien remis 
de leur fuite du Vietnam Sa femme 
est restée à Saigon. Elle voudrait 
maintenant venir au Québec. Van, 12 
ans, a reçu ces jours derniers une belle 
carte de sa mère. Toutes ses amies 
l’ont vue. On communique en sachant 
bien que toutes les lettres sont ou­
vertes avant d’arriver à destination II 
faut être prudent... et patient.

En attendant, il y a Mignonne 
Gagné, qui n’a pourtant jamais été 
membre du comité de parrainage de 
Sainte-Croix, à qui les enfants ont 
demandé un jour: “Mimi, veux-tu être 
ma maman?"... “Elle nous aime,” dit 
Long, le fils aîné.

Mais il y a aussi les couples dé­
sunis qui. même sans la guerre, 
étaient voués à la séparation. D’au­
tant plus qu’en Indochine, les hom­
mes ont droit à plus d’une femme. 
Cette coutume trouve difficilement 
place ici. Une Cambodgienne vient 
d’être douloureusement confrontée à 
cette réalité. L’homme qu’elle aime 
vient de la quitter pour une autre. Elle 
ne parle même pas le français Seule 
du matin au soir à ressasser ses sou­
venirs. Voilà tout ce qui lui reste1

textes et photos par 
Anne-Marie VOISARD

Pendant trois jours et quatre 
nuits, Chheang An Sam a marché 
dans la forêt cambodgienne Son bébé. 
Rotana, qui avait trois ans à l’époque, 
dans les bras. Sa femme, Vouch Teang 
Hong, enceinte de presque sept mois, 
et trois autres enfants. Sochan, So- 
pheak et Tara, suivaient, à pied. Il y 
avait aussi Sambo, le jeune beau- 
frère.

M Sam ne peut expliquer 
comment, parti le 14 novembre 1979 
de Kompong Cham, une ville située à 
une centaine de kilomètres au nord de 
la capitale Phnom Penh, il a pu se 
retrouver deux mois plus tard, le 20 
janvier 1980, à Saint-Edouard de Lot­
binière.

Réussir à sortir vivant du Cam­
bodge était déjà tout un exploit. En 
Thaïlande, le séjour au camp de ré­
fugiés n’a duré qu’un mois Utilisant 
les quelques mots de français qu’on lui 
avait enseignés à l’école, M. Sam a 
demandé asile au Canada. Toute la 
famille a été dirigée vers le centre de 
transit de Bangkok. C’est de là, un 
mois plus tard, qu’ils ont pris l’avion, 
en route pour Montréal.

A cause de9 Khmers rouqes

Chau Chy, un compatnote main­
tenant établit à Sainte-Croix, a dû 
affronter autrement plus d’embûches. 
Us étaient partis neuf camarades de 
Battambang le 13 juin 1978. Ils n’é­
taient plus que six, une fois arrivés de 
l’autre côté de la frontière cam­
bodgienne. Trois d’entre eux ayant été 
tués par les Khmers rouges. Les sur­
vivants, après deux mois de prison, 
ont été conduits dans un camp de 
réfugiés. Chau Chy a attendu un an 
dans ce camp de Thaïlande avant 
d’obtenir ses papiers pour le Canada.

Pendant tout ce temps, la femme 
et les cinq enfants de Chau Chy, 
restés au Cambodge, devaient tra­
vailler dans la forêt. Sa Aim Chute 
raconte, par voix d’interprète, 
comment, sous le règne des Khmers 
rouges, elle a dû vivre séparée de ses 
quatre aînés. Seul Yi Sang, qui a 
maintenant dix ans, pouvait rester 
près d’elle. Sa Aim Chute coupait des 
arbres et recevait pour se nourrir cinq 
grammes de riz par jour avec un peu 
de sel. Les enfants aussi étaient forcés 
de travailler pour gagner leur pitance. 
Et quand ils venaient visiter leur mè­
re, ils n’avaient pas droit à leur ration 
de riz.

Un cauchemar de cinq ans

A Joly, il y a également la famille 
de Lu Choung Back qui a souffert de 
la faim, jusqu’à la mort. Parti en auto

de Phnom Penh le 17 avril 1975. Lu 
Choung Back espérait conduire à bon 
port son père, sa femme et ses sept 
enfants. L’auto est interceptée par les 
Khmers rouges avant d’atteindre la 
frontière thaïlandaise. Quatre jours 
plus tard, le groupe réussit à se sauver 
à travers bois. Et c’est là que commen­
ce cette interminable marche de 57 
jours au cours de laquelle Lu Choung 
Back croit avoir parcouru 790 ki­
lomètres. Son père a été le premier à 
succomber après quinze jours de pri­
vation. On considérait normal, dans 
ces circonstances, que les aînés se 
sacrifient pour les plus jeunes.

Quand, toujours à pied, ils ont fini 
par atteindre le Vietnam, les Choung 
Back n’étaient plus que six. On les a 
conduit à Saigon “au centre d’accueil 
pour réfugiés Phulam”, dit M Choung 
Back qui, spontanément, donne aussi 
l’adresse. Us y sont restés cinq ans.

“Pour les personnes étrangères, 
c’était pire", dit encore M Choung 
Back en rappelant comment cette pé­
riode vietnami enne a été pénible pour 
ses enfants. On les a inscrits à l’école, 
mais ils n’avaient pas vraiment le 
temps de la fréquenter. Dan et même 
Co, qui a onze ans cette année, étaient 
levés à 4 ou 5h le matin pour aller 
laver la vaisselle dans les restaurants. 
En retour, ils étaient autorisés à man­
ger les restes. Les aînés gagnaient 
quelques sous en transportant les ba­
gages des voyageurs qui s'arrêtaient à 
la gare d’autobus.

C’est l’intervention du commis­
sariat international des Nations-Unies 
qui a mis fin à ce long cauchemar. Le 
8 juillet 1980, à 7h, en route pour la 
Thaïlande. Cinq heures d’attente là- 
bas, et on s’envole pour la France. 
Quelques semaines plus tard, les 
Choung Back arrivent à Montréal, 
puis à Joly Enfin.

Pour ne pas mourir

Même pour les Vietnamiens d’o­
rigine, la vie à Saigon était intenable. 
Khoi Nguyen, à Sainte-Croix, en sait 
quelque chose. Les éclats de balle qu'il 
garde au poumon droit sont la consé­
quence d’un premier départ raté. Mai, 
qui a 15 ans maintenant, avait été 
blessée au genou. Kha. le benjamin de 
neuf ans. conserve bien dessinée la 
cicatrice de la balle qui l'a frappé à la 
tête. On le croyait mort. Le voilà, 
aujourd'hui, bien vivant

A côté de cela, les huit mois 
passés dans un camp en Indonésie ont 
paru reposants. "On se sentait libres”, 
dit M Nguyen

Et si quelqu'un ose demander à 
Khoi Nguyen: "Pourquoi avoir quitté 
votre pays?"... "Pourquoi être venu 
ici?”. La réponse sort, brutale. "Pour 
ne pas mourir”.

Du salon funéraire au... cimetière
Il n'a pas fallu bien des jours à 

Chheang An Sam et à sa famille pour 
s’initier à notre culte des morts.

Les maisons capables d'ac­
commoder. à prix abordable, une fa­
mille de huit personnes sont peu 
nombreuses à Saint-Edouard. Quand 
les Sam sont arrivés le 20janvier 1980. 
le grand logement attenant au salon 
funéraire était libre. Le comité de 
parrainage a sauté sur l'occasion. "On

n'avait pas le choix”, explique Martha 
Lemay, la présidente.

Et parce qu'ils n'avaient pas le 
choix, eux non plus, les Sam ont 
écouté, en silence, les parents, amis et 
curieux venus pner, pleurer et causer 
autour du défunt Seule une mince 
porte les séparait de la foule. Puis, 
quand ils n'ont plus rien entendu, ils 
ont risqué un oeil de l'autre côté de la 
porte. C'est là qu'ils ont tout compris.

"Ma femme a très peur des 
morts”, avoue M. Sam. Aussi quand 
l'ancienne propriétaire a voulu re­
prendre son logement, les Sam n’ont- 
ib fait aucune objection. Ils allaient 
enfin pouvoir dormir en paix

Mais les logements sont toujours 
aussi rares. Voilà pourquoi, depuis le 
dernier automne, les Sam habitent au 
presbytère.. juste à côté du cimetière.
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MONTREAL
Maintenant, jusqu’à
8 trains par jour de Québec,
dont 3 Rapidos via Drummondville (départs de Sainte-Foy 
à 07h20,12h05 et 17h30) et 3 autorails via Trois-Rivières 
(départs de Sainte-Foy à 08h30,13hOO et 19h30).
De plus, 2 départs de Lévis à 05h42 et 12hl7
Tarif 1-jour aller-retour: 21$*

VIA amélioré ses services dans le Corridor Plus de Rapidos parcourent maintenant 
cette region qui s etend de Quebec à Windsor Les horaires sont plus pratiques les 
correspondances plus faciles Et les tarifs un-jour et sept-jours vous font toujours economiser 
40 et 25% respectivement

Pour plus de détails sur ces ameliorations de service dans le Corridor VIA communiquez 
avec votre agent de voyages ou VIA au 692-3940 Notre standard téléphonique est ouvert 
24 heures par jour Et rappelez-vous que le stationnement est gratuit à la gare de Samte-Foy
’Les tarifs un-|our et sept tours ne s appliquent pas s> vous panez un vendredi ou les 8 et 12 avril 1982 ...

CORRIDOR: LE TRAIN À SON MEILLEUR

DATSUN DATSUN

2060, bout. 
Charest ouest

sortie parc Jean-Talon nord

681-7371

SAHNIA OTTAWA

KINGSTONWINDSOR

QUEBEC.

MONTREAL

LONOON TORONTO
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705 AVIS DE DÉCÈS
BARAKA TT (Ceeile
I x'iiH'lini

Au Centre hospitalier 
Courchesne. le 6 février 
1982 ,i l'âge de 63 ans et 
11 mois, est décédée da 
nu- l’ecile Lcmelin. épou­
sé de feu M Ia?on Bara- 
k.ill Kite demeurait sur 
la rue Sapinière Donon 
Ouest (paroisse Ste- 
Odile» Ia>s funérailles au­
ront lieu mardi le 9 fé­
vrier à lOh Depart du 
Foyer funéraire 

.1 Bouchard & Fils Uée 
1290 1ère avenue, 

à 9h40 pour Teslise de 
Ste-Odile et de la au 
ci mot icre St-Charles, bou­
levard Hamel. Elle laisse 
dans le deuil son fils, ses 
tilles, sa belle-fille, son 
(tendre M et Madame 
l ies Barakatt (Diane Bu- 
teau) M et Mme Marius 
liov (Lise). Mme Nicole 
Barakatt (Andre Francis), 
son ami M Emile (ti-Mine) 
Noreau de Neuville, sa 
iH'lle-mère. Mme B E Ba 
rakatt (Thérèse Lahoudc): 
ses petits-enfants: Mario. 
Claire et F'ranee Bara­
katt Anne. Alain et Denis 
Hoy; Yannick. Danny Co 
\ onov. M Gilles Coveney: 
ses frères, ses soeurs, ses 
beaus frères et belles- 
soeurs M et Mme Marcel 
Ix-melin (Gisèle Gau- 
vrcaut. Mme Simone Hé- 
lie. M et Mme Marcel 
Huard (Madeleine). M et 
Mme Armand I-cmelin 
(Imelda). Mme Colette Le- 
mclm. M. et Mme Elias 
Barakatt (Lise). M cl Mme 
Kustacho Sirois (Marie). 
M et Mme Antoine Bara­
katt (Simone). Mme Jose­
phine Rishwain. M et 
Mme Gérard Grenier 
(Marguerite). M et Mme 
Raymond Arsenault (An­
na). M Benoit Genest. M 
et Mme Gaston Berubé 
(Jeannine). M et Mme 
Wollic Hunter (Micheli­
ne). M et Mme Raymond 
Barakatt (Celine). Elle 
laisse dans le deuil égale­
ment plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousi­
nes Lundi, le foyer funé­
raire est ouvert de 14h a 
17h et (le 19h a 22h Mardi, 
ouverture a 8h30 923363
B1SSONNETTF (Jean 
l’auII — A Quebec, le 7 
février 1982 a l'âge de 61 
.ms est décédé M Jean- 
Paul Bissonnette. fonc- 
tionnairc au ministère 
des Terres et Forêts, 
epoux de dame Gabrielle 
Samson II demeurait au 
771 Des Saules est Selon 
ses volontés, il a etc con­
fie au Crematorium du 

Jardin du Repos 
Ste-Foy

Un service sera chanté 
samedi le 13 février 1982 
a 15h en l'église 
Si \llici1-Le-Grand ou la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie II 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, sa fille et son 
gendre M. et Mme Ber­
nard Bordeleau (Diane), 
sa t*etite fille Manon, son 
frère M Raymond Bisson- 
nette. ses beaux-freres et 
belles-soeurs Mlle Patri­
cia Samson. M et Mme 
Ixiuis-Phlhppe Blais (Ire­
ne Samson >. M et Mme 
Marc Boissmot (Lucille 
Samson), ainsi que ses 
oncles et tantes, neveux 
et nieces, cousins et cou- 
sinox 9i*r:
BOLDUC Louis-Philippe)

- \ Quebec, le 6 février 
I9R2 a l ace de 70 ans. est 
décodé M Louis-Philippe 
Bolduc epoux de feu da­
ine Jeanne d'Arc Boies II 
demeurait au 161 rue St 
Pierre. Beauport Les fu­
nérailles auront lieu 
mardi, le 9 février 1982 a 
1th Depart du funéra­
rium

Lepi ne-Clout 1er Ltee
6450 Hcnri-Bourassa 

a 10h.Xt pour leglise 
*h«- Therese de-Llsii*ux et

de la au cimetiere St- 
Charles H laisse dans le 
deuil outre son épousé, 
ses enfants, gendres et 
belles filles M et Mme 
Charles-Eugene Gravel 
(Louise). M et Mme Andre 
Langlais (Yolande), son 
petit-fils EricGravel.se» 
soeurs, beaux-freres et 
belles-soeurs Mme
Marie-Louise Bolduc- 
Duchesne. Mme LTaudia 
Bolduc-Menard. M et 
Mme Louis-Joseph Boies. 
M et Mme Laurent Boies. 
M et Mme Fernand Boies. 
M et Mme Marcel Benoit. 
M. et Mme Kéginald 
Boies. M et Mme Jacques 
Boies ainsi que ses ne­
veux et nieces. Pour ren­
seignements 529-3371

9106

ROl'CHER (Fleur-Ange 
Ijchance»

A Quebec, le 6 février 
1982. à l'age de 84 ans. est 
décodée dame Fleur- 
Ange Lachance, épouse 
de feu M Emmery Boucher 
Kilo demeurait au 661 68e 
Rue est. Charlesbourg. 
Los funérailles auront 
lieu mardi, le 9 février 
1982. à lOh Depart du 
funérarium

Lépine-Cloutier Uée 
6450 Henri-Bourassa 

à 9h45 pour l'église 
St-Jérome-de- l'Auvergne 
et de la au cimetière 
St Charles Elle laisse 
dans le deuil ses enfants, 
gendres et belles-filles: 
soeur Françoise Boucher. 
S F' A . M et Mme Jacques 
Boucher (Charlotte Le­
tourneau). Mme Benoit 
Maîte (Yolande). Colette 
ci Pierrette Boucher, M 
et Mme Claude Boucher 
(Mabel Wagner). Dr et 
Mme Raymond Boucher 
'.Françoise Kirouac), M. et 
Mme Denis Boucher (Es­
telle Légare). M et Mme 
Guy Boucher (Suzanne 
Ix'febvre). Dr et Mme 
Marcel Boucher (Rachel 
Prntcau). Mme Jean Bou­
cher (Josette Poliquin); sa 
soeur: Mme Lucienne La- 
chance: ses beaux-frères 
et belles-sœurs: Mme 
Henri Boucher (Angéline 
Hondo). Mme Emile Gre­
nier (Gabrielle Boucher». 
M Paul Morin. Mme Ed­
mond Boucher (Berthe Li- 
reltei. M et Mme Lucien 
Boucher (Gabrielle Guy). 
M el Mme Charles Bou­
cher (Blanche Simoneau). 
M Arthur Boucher. M. et 
Mme Laurier Hardy (Flo­
rence Boucher). M et 
Mme Fernand Boucher 
(Rolande Pichette). M. 
Maurice Boucher, ainsi 
que plusieurs petitv 
enfants, neveux et nièces, 
cl une amèrc-petite-fille. 
Pour renseignements 
529-3371. 925121
BRIERF' (List') — A Don 
nacona. le 7 février 1982. 
à l'âge de 35 ans. est 
décédée accidentelle­
ment Mlle Lise Briere. 
fille de feu M Maurice 
Briere et de dame Rita 
Genest Elle demeurait au 
150 rue Matte. Donnaco- 
na U-s funérailles auront 
lieu mercredi le 10 fé­
vrier a 15h Depart du 
funérarium
Roger Benoit & Fils Ltée

324 Notre-Dame 
Donnacona

a 14h45 pour leglise Ste- 
Agnos de Donnacona et 
de la au cimetière parois­
sial Kl le laisse dans le 
deuil, outre sa mere, son 
frère Jean-Guy et son 
amie Diane, ses oncles et 
tantes M et Mme Armand 
Martel. M et Mme Alfred 
Beaupré. M et Mme Al­
bert Pelletier. M et Mme 
Mandosa Brière. M et 
Mme Armand Brière. M 
et Mme Boger Brière, M 
ci Mme Rene Briere. Mme 
Blanche Briere, Mme 
Marie-Jeanne Cantin. 
Mme Annette Briere. 
Mme Martha Briere. M 
Jean-Baptiste Brière. 
Mme Elyse Genest. Mlles 
Jeanne Marie et Thérèse 
Genest. M et Mme Jos. 
Genest. M et Mme Ray­
mond Genest. Mme Hélè­
ne Bouliane. M et Mme 
Gérard Genest. M et Mme 
Jean-Guy Genest. ainsi 
que plusieurs cousins et 
«««usines et de nombreux
amiS 923384

CHOUINARD Alice Vezi- 
nai — Au centre hospita­
lier St-Augustin. le 6 fé- 
vi ter 1982. a Làge de 86 
ans. est decédee dame 
Mire Chouinard épouse 
de feu Alfred Chouinard 
Elle demeurait au 31 Vé­
rifia Boischatel l>es funé­
railles auront lieu mardi 
le 9 février a 14h Depart 
de la cooperative funérai­
re de

La Seigneurie
2150 ave Deblois 

Giffard
Ville de Beaupo*t

a 13h30 pour l'église de 
Boischatel et de là au 
cimetiere paroissial Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants. gendres et 
belles-filles M et Mme 
Beniamin Chouinard 
(Marguerite Vezina). M et 
Mme Robert Chouinard 
(Jeanne -D'Arc Roberge). 
M et Mme Jean-Charles 
Côte (Juliette Chouinardt. 
M et Mme Roland Ville- 
neuve (Carmen Choui- 
nard*. M et Mme Georges- 
Aime Vezina iLouisette 
Chouinard). M et Mme 
Amede Chouinard (Rrigit 
te l-aperriere). M et Mme 
Alfred Chouinard tRose- 
\ Bouffard). M et Mme 

Jean-Jacques Lefebvre 
(Francine Chouinard), 
Mme Diane Chouinard- 
Cote. M Rene Chouinard. 
M et Mme Claude Choui- 
nard (Huguette Gau- 
dreau). ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
belles sœurs Mme Henri 
l.aberge. Mme Ixiuis Du­
mas. M et Mme Eugene 
Vc/ina Mme Cyrille Du­
mas. Mme Fmile-l/iren/o 
Vezina. M et Mme Léo­
pold Pare. M et Mme 
Arsène Chouinard. M et 
Mme Albert Chouinard. 
Mme Camille Chouinard, 
Mme Augustin Bilodeau. 
Mme Phillias Chouinard 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. arrières-petits- 
enfants et de nombreux 
neveux et nièces. Pour 
informations 663-4735 U* 
salon sera ferme entre
17h et 19h 923393

CROTEAl (Mlle Juliette)
— A Montreal, le 5 février 
1982 a l'âge de 84 ans. est 
decedec accidentelle­
ment Mlle Juliette Cro­
teau. membre de la 
Guilde des musiciens, fil 
le de feu Eugène Croteau 
et de feu Josephine Bilo­
deau Elle laisse son frère 
René Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 10 
février a 20h Départ de la 
residence funéraire

Magnus Poirier Inc 
7388 Viau 

St-Léonard
pour la chapelle des sa­
lons el de la au crémato­
rium Magnus Poirier Inc
  923370

DROLET (Georges) — A 
A ille Vanier. le 7 février 
1982. à l'âge de 67 ans. est 
décédé M Georges Dro­
let. ex employe de la ville 
de Quebec, epoux de da­
me Thérèse Parent II de­
meurait au 350 ave Rous­
seau Les funérailles au­
ront lieu mardi, le 9 fé­
vrier 1982. a 14h. Départ 
du funérarium

Lepine-Cloutier Ltée 
260 ave Beaucage 

Ville Vanier
a 13h50 pour l'église 
Notre Dame-de-la- 
Kecouvrance et de là au 
crematorium Lépine- 
Cloulier Ltée. Il laisse 
dans le deuil outre-.son 
épousé, sa fille et son 
gendre M el Mme Moha 
med Touati (Katia); son 
petit-fils Sanii: ainsi que 
se» frères, soeurs, beaux- 
freres belles-sœurs, on­
cles ef tantes. Pour ren­
seignements 529-3371

 91(089

DUMONTIER (Carmelle)
— A Quebec, le 7 février 
1982 à l'âge de 70 ans, est 
décédée dame Carmelle 
Doré, épouse de M Jo­
seph Dumontier Elle de­
meurait au 248 rue Laver- 
gne Les funérailles au­
ront lieu mardi, le 9 fé­
vrier 1982 a lOh Depart 
du funérarium

Lepine-Cloutier Ltee
300 chemin Ste-Fov 

à 9h45 pour l'église 
Yntrc-Damc-de-Gràce et 
de là au cimetiere Jardin 
du Repos. Pour rensei­
gnements 529-3371

918344

FOY' (Dr Georges) — A 
Québec, le 7 février 1982. 
est décédé le docteur 
Georges Foy. époux de 
l^urence Cantin Les fu­
nérailles auront lieu 
mardi le 9 février, à 14h 
Depart du funérarium

Lepine-Cloutier Ltée
300 Chemin Ste-Foy 

à 13h45 pour l'cglise du 
Sainl-Sacrement et de là 
au cimetiere Belmont II 
laisse dans le deuil, outre 
son épousé, ses enfants M 
c! Aime Maurice Rodrigue 
(Helen) de Montreal M et 
Aime Paul-Reny Foy (Eli­
zabeth Thistle», de Otta 
vva. At et Mme Gilles Foy 
(Gisèle Savardi de Ottawa, 
M et Mme Gérard Foy 
(Solange Gignaci de Qué- 
Ikt M et Aime Frédéric 
Deschelcttes (Andrée) de 
Montréal, ses freres et 
sœurs, beaux-freres et 
Ivellcs sœurs sr Marie- 
Elise Foy (sr Madeleine 
de la Croix, dominicaine). 
M et Mme Joseph Foy 
(Ix'onida Perrom de East- 
broughton. sr Marie- 
Berthc Foy (sr Ste- 
Gilherte. sœur de 1st Cha­
nte de Quebec i M Ernest 
Foy de Detroit Michigan, 
xr Léonie Foy et soeur 
Beatrice Foy (Oblates du 
Sacré-Cœur», de St- 
Bonifacc. Manitoba M et 
Mme Albert Foy (Judith 
Tremblas i de Island F’ond 
Vermont Mme Willie Foy 
(Marguerite Gagnon» de 
St-Pierre de Boughton Me 
Charles-Edouard Cantin 
de Quebec. M et Mme 
Maurice Cantin (Georget­

te Brochu) dt’ Montreal, sr 
Emilienne Cantin m i c 
de Montreal. M et Mme 
Lionel Cantin (Jane Mar 
veyk de Quebec. Mme 
Ravmond Fherre Beaudct 
le tRachel Carilin) de 
Montreal. Mme Paul- 
Henri Cantin (Catherine 
Ix’garei de Quebec. Mme 
Lucien Cantin (Evelyne 
Ducharmei de Montreal et 
Mme Alarcel Cantin tCeci 
le Fortin) de Loretteville. 
de nombreux petits 
enfants. arrières petits- 
enfants. neveux et nièces 
Gradué de la faculté de 
médecine de l'universlte 
laval en 1924 le docteur 
Foy a surtout pratique 
dans les quartiers St Maîo 
et St Sauveur jusqu'à sa 
nomination au poste de 
Coroner du district de 
Quebec en 1953, poste 
qu'il occupa jusqu’à sa 
retraite II habitait au 750 
Chemin Sainte-Foy. Com­
penser l'envoi de fleurs 
par des dons à: Le Se­
cours aux lépreux Canada 
Inc . 405 bout Deguire, 
suite 110. Montréal (Saint 
Laurent). PQ . H4N 1P9

923400

GAGNON Adolphe

A Québec, le 7 février 
1982. à l'âge de 79 ans. est 
décédé M Adolphe Ga­
gnon. ex-épicier, époux 
de Mme Mariette Lessard 
Il demeurait Avenue Re­
naud Ix's funérailles au­
ront lieu mercredi à 14h 
Depart de la residence 
funéraire

Sylvio Marceau Inc
224 St-Val lier ouest 

a 13h45 pour l'église du 
Sacre-Cocur-de-Jésus et 
de la au cimetière St- 
Charles II laisse dans le 
deuil, outre son épouse 
scs enfants, gendres ef 
belles -filles: M et Mme 
Jean-Paul Robitaillc (Cé­
cile Buffalo). M et Mme 
Raymond Gagnon (Liliane 
Hébert). M et Mme Gé­
rard Gagnon (Denise Rat­
io. M et Mme Eugene 
Lelicvrc (Colette). M et 
Mme Robert Dussault (Gi­
sèle). M el Mme Jacques 
Barbeau (Huguette). M et 
Mme André Gagnon (Pau­
line Bissonnette). M et 
Mme Richard Gagnon (Lu­
cille Vcrret). M. et Mme 
Adélard Villeneuve (Ra­
chel): scs frères et soeurs 
M el Mme André Bella- 
vaine Aime Richard Bel- 
lavancc. M et Mme Orner 
Bcllavancc. Mme Oscar 
Beaulieu. M el Mme Jos 
Itioiix. Mlles Annette et 
Thérèse Bcllavancc. Mme 
Joseph Couture. Mme 
Theodore Ix'ssard. M et 
Mme I ai ci en Mnrissette. 
M et Mme Lucien Côté. M 
cl Aime Valmont Laudry, 
M et Mme Jos Savoie. M 
et Mme Pierre Bergeron 
U* salon sera fermé entre
17h el 19ll 923380
GINGRAS (Georgianna Bi­
net) — A Québec le 6 
lév rier 1982. a l'âge de 72 
ans. est décédée dame 
Georgianna Binet, épousé 
en premieres noces de 
leu Antonio Tremblay et 
en secondes noces de M 
Albert Gingras Elle de­
meurait au 246 Ara go 
ouest U*s funérailles au­
ront lieu mardi le 9 fé- 
v l ier à 14h Départ du

Funérarium Carillon 
160 rue Carillon 

à 13h45 pour l'église 
Nuire Dame de-Grâccs et 
de la au cimetiere Jardin 
du Repos Elle laisse dans 
le deuil, outre son époux. 
m s pet iis-enfants Mlle Li­
ne Tremblay. Mlle Manon 
Tremblav Mlle Danielle 
Tremblay. M Alain Trem­
blav. Aille Brigitte Trem­
blay. son frère, sa soeur, 
se» iH-aiix-frércs et belles- 
soeurs M Rosario Binet. 
Mme .leanne-D'Arc Bélan­
ger. Mme Rose-Aimeo Bi­
net Mme Albertine Lam­
bert M Jean-Baptiste Ga­
gnon. Aime Armandine 
Belanger ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines l-a 
direction des funérailles 
a été confier a la 
Coop du Pied de la 

Falaise
_ ______ 923398

LAJOIE (Isidorei — A 
I Motel-Dieu de Lévis, le 6 
lévrier 1982 a l'âge de 85 
ans et 10 mois, est décédé 
M Isidore Lajoie, époux 
île dame Rose-Anna Mi- 
chaud Il demeurait à la 
Ailla St-Pascal et autre­
fois à Stc-Hélene Ix*s fu­
nérailles auront lieu 
mardi le 9 février à 15h 
Depart du funérarium

Roland Caron Liée 
Rue du Couvent 

Ste-Helene
a 14h50 pour leglise de 
Ste-Hélene et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil outre 
soi» i pou»e ses enfants M

et Mme Rene IVIletier 
iMane Ange), M Ray­
mond I-atoio. M et Mme 
Henri Lajoie (Denise 
Saint Pierre M cl Mm. 
Maurice Lajoie (Yvonne 
Guérette) Mme Micheline 
Thivierge. M et Mme 
Carlo Antonacei lAgjlhe). 
M et Mme Marvel Lajoie 
(Cécile Deschénes). M 
labbe Jacques Lajoie, vi­
caire a Slslt'an-Port Joli. 
AI .1 Mme Paul Pelletier 
(Suzanne). M et Mme Tho­
mas Barbeau (Denise). M 
et Mme Michel Chcnard 
iCeline). M et Mme Luc 
Guillemette (Lise). M 
Jean-Guv Lajoie, ses frè­
res c't sœurs M i't Mme 
Auguste Pelletier
(Exildal. M et Mme Fa­
bien Iaijoic (Yvonne Thè- 
nault). M et Mme Polvdo 
re Lajoie (Carmelle Du- 
til). Mme Yvonne l-ajoie- 
I-aporte ainsi que plu 
sieurs beaux freres et 
belles soeurs. 30 petits- 
enfants. 2 arriérés |H'tils 
enfants 92J3T

LAI IRKRTV (Madeleine) 
— A Quebec, le 7 février 
1982 est décédée Mlle 
Madeleine I-nliberte. fille 
de feu M et Mme Ixiuis- 
Philippe Laliberte Elle 
demeurait au 4 parc 
Samuel Holland lx-s fu 
néraillos auront lieu 
mardi, le 9 février à llh 
Depart du funérarium 

Lépine-Cloutier Ltee 
975 Alarguente Bourgeois 
à 10h45 pour l'église du 
SI Sacrement et de là au 
cimetière St-Charles Elle 
laisse dans le deuil ses 
frères soeurs. beaux- 
freres et belles soeurs: 
Mlle Gabrielle l.aliberte. 
A1 cl Mme Maurice Lali- 
bertc de Montréal. M et 
Mme Cyrille Tremblay 
(Annette). M et Mme 
Jean Paul Ijliberté de 
Sorel. M et Mme Albert 
Laliberté de Québec. 
Mme Mariette Plante. 
Mme Yvette Plante, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces Pour renseigne­
ments 529-3371 918368

LAMBERT (colonel IA-on)

A Québec, le 5 février 
1982 a l'age de 94 ans est 
décédé M le colonel Léon 
Limlvrt. ex-directeur de 
la Surete du Quebec. 
é|MHix de Laurcntienne 
Roberge II demeurait au 
pavillon St-Dominique 
Selon ses volontés, il a éie 
confie au crématorium 

lA-pine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
mardi, le 9 février 1982. a 
I4h. en la chapelle du 
pavillon St Dominique ou 
la famille recevra les 
condoléances une demi 
heure avant la ceremonie 
Il laisse* dans le deuil 
outre son épouse, sa fille 
et son gendre M et Mme 
Gérard IahIio (Louise): sa 
petite-fille M et Mme 
David Hawkins (Simone 
Lorlic) Pour ren.xeigne- 
mcnlx 529 3371 918390

LATCH THE (Maurice) — 
A Courville. le 6 février 
1982 a l'âge de 64 ans. est 
décédé subitement M 
Maurice Latouche. epoux 
de dame Jeannette Vézi- 
na II demeurait au 2023 
ave Royale. Courville Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 9 février a 14h 
Départ de la résidence 
funéraire

F' X Bouchard Inc.
2258 ave Larue 

Courville
à 13h50 pour l eglise de 
Courville et de la au 
cimetière paroissial II 
Iainsi- dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants 
Denise (Jean-Guy Gignac), 
André (Monique Hébert). 
Huguette (André Duquet). 
FÀiith (Pierre Couillard). 
Daniel (Rita Sirois). ses 
pet il s-enfant s Steve. Eric. 
Annick. Jean-Sébastien. 
Pierre-Philippe et A'alé- 
rio Gignac Martin et Pa­
trick Duquet et Cari La- 
tiHiche. ses freres. sœurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs Alvine. Blanche. 
René (Marcelle Bisson­
nette). Jeanne-D'Arc 
(Jean Paul Giroux). Adel- 
l>ert (Carmen Pelletier». 
Charles (Solange A'errct). 
Claude (Christine Gre­
nier). Marie Garneau- 
I ^touche. M et Mme 
l<ouis Philippe V'ézina M 
el Mme Armand Lapemè- 
rv. M et Mme Lucien 
Gaumont Mme Willa Vé- 
zina Mme Jeanne-D'Arc 
A czina M et Mme Irené 
A'ézina. M et Mme Ale­
xandre Yezina. ainsi qu'u­
ne tante plusieurs ne­
veux et nieces, cousins et 
cousines Pour renseigne­
ments 663 9838 983373

LEGARE (Rita Daigle)
A l'hôpital St Krançois- 

d'Assise le 5 (evner 1982 
à l'âge de 49 ans. est 
decedee dame Rita Dai­
gle. épousé de M Jean- 
Baptiste L'gare Elle de 
incurait au 2790 rue Gas­
pard. Giffard lx*s fune- 
i ailles auront lieu lundi, 
le 8 février 1982 à 14h 
IVpart du funérarium 

1 A'pine Cloulier IJee 
6450 boul Henri Bourassa 

Charlesbourg 
à 13h45 pour l'cglise 
St-Charles-Borromee et 
de la au cimetière St 
Charles Fille laisse dans 
le deuil outre son epoux, 
scs fils Rè)oan et 
Ghislain Ix'gare, S4*s pa­
rents M et Mme Phile 
mon Daigle: ses frères, 
sœurs, beaux frères et 
belles soeurs Rene (Si­
monne). Jean-Guy (Loui- 
sotle! Jean Paul (Micheli­
ne). Yolande (Jacques 
Garncau). Françoise 
(Pierre Thibault). Noel 
iGhvslaine). Denise (Paul 
Grenier). Michel. Laurent 
(Lise). Gilles (Diane). Ré­
ms (Dons), François (Mar 
got' Aime Jean B lA'gare. 
Mlle Pauline Ix'gare 
Aime Jeannine Legare 
(Robert Moreau), ainsi 
que plusieurs neveux, 
nièces, oncles et tantes 
Elle sera exposée à comp­
ter de samedi, le 6 février 
1982. à 14h Pour renseï 
gnements 5291(371 œi27«
PARENT (Laurier)

^sssji

A l'Hôtel Dieu de Lévis, 
le 5 février 1982. à l àge 
de 36 ans et 2 mois, est 
décédé M Laurier Parent, 
superv iseur artistique au 
Journal Ia- Soleil époux 
de dame Denise Leclerc. 
Il demeurait au 857 che­
min Vanier. St-Jean- 
Chrysostome. lx-s funé­
railles auront lieu lundi 
le 8 février à 14h.30 en 
l'église de St-Jcan- 
Chrvsostome Selon sa vo­
lonté. la dépouillé mortel­
le ne sera pas exposée II 
a été confié à la maison 

Claude Mareoux Ltée 
96 de la Fabrique 

St-Romuald 
Il laisse dans le deuil, 

outre son épouse, sa fille 
Anne Pierre, scs parents, 

M el Mme Armand Parent 
(Laure Vallieres). de Ya- 
machiche. sa soeur et son 
beau-frère. M 4-1 Mme 
Jacques Turner (Lisette), 
ses Ix'aux parents. M et 
Mme Augustin Ix-clerc 
(Marie-Paule Bélanger) 
de Ix*vis. ses beaux freres 
et Ih'IIcs soeurs M et 
Mme Yves Breton (Lyse 
IA-clerc). Claire I-eclerc, 
Marie-Andrée IA-clerc M 

Aime Pierre Ix'clerr 
(Annie Buteau). Louis- 
Guy Ix-clerc: ses neveux 
et nièces: Johanne et Luc 
Buisson. Carole et Chan 
taie Turner. Gilles. Chris- 
liane el Pierre Breton, 
Jean-Pierre Leclerc De 
inso el la famille seront à 
l'Eglise trente minutes 
avant la cérémonie pour 
recevoir les condolcan 
ces Compenser l'envoi de 
fleurs par un don à la 
Société canadienne du 
cancer dib378
PELLETIER (Antoinette) 

.A Québec, le 6 février 
1982 a l'âge de 87 ans est 
décodée Mlle Antoinette 
Pelletier, fille de feu M 
et Mme Silvio Pelletier 
Elle demeurait au 4 parc 
Samuel Holland. Québec 
Selon ses dermeres vo­
lontés. elle ne sera pas 
exposée Un service sera 
chanté lundi le 8 février 
1982 a 14h en I église 
SI Sacrement L’inhuma- 
tion se fera au cimetiere 
Bc'lmont sous la direction 
de la maison

Ix'pine-Cloutier Ltée 
I^a famille recevra les 
condoléances une demi 
heure avant la cérémonie 
Elle laisse dans le deuil, 
scs sœurs el son beau- 
fi oi i- Mlle Thérèse Pelle­
tier. Madeleine (Daniel 
Dussault), ses neveux et 
nièces M Pierre Dus­
sault. M et Mme René 
Dussault (Marielle God- 
bout). M et Mme Louis 
Dussault (Sylvie Corn- 
veau). Claire Dussault, 
ainsi que ses cousins et 
cousines Pour renseigne­
ments 529-3371 yam

PEUJTTER (Hermené 
glide) — A Québec, le 7 
février 1982 a l'âge de 95 
ans ef 8 mois, est décédé 
M Hermenégildo Pelle­
tier Il était natif de 
St Roch-des-Aulnaies II 
demeurait au 2220 Bardv 
lx?s funérailles auront 
lieu mardi le 9 février a 
14h Départ de la 
Coop funéraire de l'Anse 

280 8ieme Rue 
a 13h45 pour l'église St-

P.«m-.iI et de la au cimetiè­
re Belmont l-a dépouillé 
mortelle sera exposes* 
mardi le 9 février a comp­
ter do 13h K3.P»
ROBERGE (Jeannette 
Coulombs-1 — A Ste-Foy, 
le 5 février 1982. à l'âge 
do 61 ans. est decode 
(Ijmc Jeannette Coulom 
be opoiisc do M Bonoit 
Rohorgo Kilo domourait 
au 1021 boul Pie-Xll à 
Ste-Foy Selon ses volon 
les elle no M-ra pas oxpo- 
soe l n sors ioo sora chan 
le mardi le 9 février à 14h 
en leglise Ste-Ursule 
L'inhumation se (era au 
cimetiere Si Bernard de 
Dorchester sous la direc­
tion de la maison

la-pine Cloutier Ltée 
Li famille recevra les 
condoléances une demi 
heure avant la cérémonie 
Elle laisse dans le deuil, 
outre m>d époux, sv»» 
«•niants. gendres et 
belles tilles M ri Mme 
Réal St-Onge (Lise). M 
l'abbe Jacques Roberge, 
«lu sommaire de Quebec, 
Al et Mme Claude Duln-au 
(Muiicllo). M et Mme 
Pierre Rotn-rge (Diane 
Perron). M et Mme Paul 
Rotn-rge (Danielle Monl- 
mignvi. M «■! Mme Claude 
Roberge (la>uis«- Denis). 
M el Mme Robert Duquet 
(Ann). Mlle Lucie Ho- 
borge. ses soeurs. fr*-rvs. 
beaux-frères et belles- 
soeurs Mme Georgette 
laird M i'l Mme Arsène 
Rolx'rgo (Thérèse). M et 
Mme Georges-Henri Cou- 
lombc Al et Mme Robert 
Coulombe. Mme Jos«-ph 
Itoivin. M et Mme Honoré 
Roberge. M et Mme Ar­
thur Roberge. M et Mme 
Jean Roberge M *'t Mme 
Léon Cardin. M el Mme 
lb'inard Roberge, ain­
si que ses huit petits- 
enfants. neveux et nièces 

HB0
ROBERGE (Guy) A 
Neufchâtel. le 7 février 
1982 a I âge de 54 ans. est 
décédé subitement M 
Guy Roberge, époux de 
dame Thérèse Bouffard 
Il demeurait au 8 nie 
Thibeault. Neufchâtel 
Ia-s funérailles auront 
lieu mercredi le 10 lé­
vrier n 14h30 Depart du 
salon funéraire

Falardeau Inc 
30 St Joseph 
lxirettevlllc

à 14hl5 pour l'eglisv' St- 
Anibroise de iAirctleville 

«•t de là au cimetière 
paroissial II laisse dans 
le deuil, outre son opou- 
si* s«-s lils el sa t>ellC’fille 
Claude (Johanne l^croix) 
ci Alain Koberge. son 
beau père M Paul Emile 
Bouffard. ses frères, 
sœurs, beaux-frères et 
Ix-llcs sœurs M et Mme 
Benoit Rotn-rge (Yvonne 
Cote). M et Alm<- Jean- 
Marc Robcrg»- (Claudette 
Lajoie). M et Mme Jac­
ques Roberge (Gisèle 
Cantin). M André Ro­
berge. Mlle Suzanne Ro­
berge. M Raymond Bouf­
fard M et Mme Paul- 
Henri Bouffard. M et 
Mme Bavnald Bouffard, 
M ei Mme Marc André 
Bouffard M et Mme Gil­
les Bouffard. M <*t Mme 
Jacques Bouffard M f)«-- 
ins Bouffard. M et Mme 
Perre Ixichanee. M et 
Mme Jean-Louis Dufour. 
M Marcel Dra|>eau ainsi 
«lin* plusieurs neveux «'t 
nieces. «>ncl«-s el lant«-s
________________________________ 923390

SIMARD (Françoiv
Xavier) — Au centre hos­
pitalier de Charlevoix, le 
6 février 1982 â l'âge de 
85 ans et 10 mois, est 
décédé M François- 
Xavicr Simard, époux de 
dame Maria Bourassa II 
demeurait au 16 St Jean- 
Baptiste. Raie-St Paul 
Ia'n funérailles auront 
lieu mardi, le 9 février, a 
lOh Départ du funéra­
rium

53 boul Leclerc 
Baie St-Paul

a 9h45 pour l'église de 
Baie-St Paul et de là au 
cimetiere paroissial, sous 
la direction de la maison 
lA-pine-Cloutier Ltée II 
laisse dans l«- deuil, outre 
son épouse, ses enfants, 
gendres el belles-filles: 
M «'I Aime Yves Télreau 
(Hermine). M «*t Mme Al- 
l«cric Simard (Céline). M 
«•t Mme Raymond Marie 
Simard (Alberle), M et 
Mme Roland Roily (Fran- 
çois«'l. Aime Adrienne Si­
mard. ainsi que plusieurs 
petits-enfants Pour ren­
seignements 43.5-2674
__________________________ 9251 II
TANCREDE (Emile) - A 
Quebec, le 6 février 1982. 
a l'âge de 68 ans. est 
décède M Emile Tancre- 
dc. buandier. époux de 
dame Marie Jeanne Para­
dis Il demeurait au 1.500 
boul de LFIntente Ix*s 
funérailles auront lieu 
mardi, le 9 février 19R2 a 
14h Départ du funéra­
rium

Ixpine-Cloutier Uée
208 boul L Ormiere 

a I3h45 pour Leglise Ste- 
Monique. Ix*s Saules et de 
la au Jardin du Repos II 
laisse dans le deuil outre 
son « pouse. sa fille et son 
gendre M et Mme Ro­
land Boulin (Denyse). ses 
petitvenfants Josée et 
Eric ainsi que ses frères, 
soctirs. beaux-freres.

tH'lli's-soours P««ur ren 
seignements 529 3371
__ ___  " ISSU

TREMBI.W (Marie Anne 
Trudel) A Quèb«*c, le 7 
février 1982 a l'age de 93 
ans. est docodco madame 
Marie Anne Trudel, epou 
se de feu M Ulysse Trem­
blay Elle demeurait à 
l hôpital général A sa 
demande le corps n«' S4*ra 
pas expose Un service 
sera chanté «-n Leglise de 
Si François D'Assise, 
mercredi le 10 février a 
14h l-a lamiltc recevra 
les condoléances une 
«•«•mi heure avant le s4*rvi- 
ce et «le la au cimetii're 
M « halles Elle laiss,- 
dans l«* d«*ml sa ln*lle 
soeui Mme Lauretta Tru 
del. s«*s |n*lits enfants M 
« i Mme Mich**l Tremblay 
(Claire Pcdnoult) M «'t 
Mme Ixniis Tremblay (Gi 
scie Chabot). M «*i Mme 
Richard Asselin (Nicole). 
M et Mim* Marc Tremblav 
illuguelte Tivinhlay). M 
Denis Tremblay ainsi que 
plusK'ui s arriérés petit» 
enfants la direction d«'s 
lunci ailles a été confiée à 
la
Coop funéraire de l'Anse 

280. Hiènu* Rue
9233m

720 CARTES DE 
RFMERCIEMENTS

GREGOIRE « Mme Eléono 
ia Gagne) les membres 
<!«• la famille Grégoire 
désirent exprimer l«*ur 
sitveiv gratitude pour les 
U'moignagcs faits a Mme 
Henri Grégoire, decedt'e 
au Centre d'accueil 
Notre Dame-dc la 
lYoloction de Sainte 
Marie de Reauce. le 8 
janvier 1982 Que votre 
sympathie ail ele expri­
mée par des dons d«* 
(leurs offrandes de mes­
ses. affiliations aux prie

les. messages de sympa 
thie visite*» au sal«>n mor 
tuaire et assistance aux 
(uneraillt'S. nous vous re 
mon urns tous pour voire 
supptrrt en ce» pénible» 
moment» «ami

790 MOMUENTS 
H NKR A1RK.S

N S N MO\|* ItHM-hrUt inotviiBriYU 
1 r»SU- \nm Msx ln» 
IV»H) fdi.1 ttQlH C.Ntl

THERIAULT è Fil.S
710 II H) A'trsur «JurNs \Z4 1W| 

____________91XCS

799

DÉCÈS CT 
AVIS DIVERS

Pour faut' paraître 
un avis ou une annon­
ce, s'il vous plait com 
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées Ix*s avis dt* 
décès sont reçus jus 
qu'à lOh 15 pour pu 
blication le même 
tour.

647 3.311

Le tarif de décès et 
avis divers est de 25 
du mot mintmun 
$7 (X). avec photo mi 
mmum $32 00 Ia* ta 
rtf pour les annonces 
sera fourni sur 
demande.
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le monde en orei
Centrales 
nucléaires 
à l’abandon

NEW YORK (AFP) — Un tiers des centrales 
nucléaires américaines sont actuellement fer­
mées, temporairement ou définitivement, pour 
des raisons diverses, a confirmé la commission 
américaine de réglementation nucléaire (NCR) 

Vingt quatre des 72 centrales américaines 
étaient fermées vendredi soir. Sept d’entre *‘ll«*s 
ont cessé de produire depuis l’arrêt automatique 
de la centrale de Ginna, le 25 janvier, près de 
Rochester, résultat de la rupture d’un tube

Selon le Forum «le l'industrie atomique 
(Atomic Industrial Forum), les centrales amé­
ricaines ont produit à 61 pour 100 de leur 
capacité en 1981 Ce total inclut les unités de 
production qui sont programmées pour fonc­
tionner en dessous de leurs capacités.

Grèves en 
Grande-Bretagne

LONDRES (AP) — Hier, de bon matin, les 
Britanniques n’ont pas rencontré de trams: les 
25,000 conducteurs débrayaient pour le 12e jour 
en cinq semaines, avec d’autres arrêts prévus 
pour demain et pour jeudi.

Les grévistes demandent une augmentation 
de salaires de 3 pour 100, «ieuxième palier d’un 
accord conclu en 1981. La direction des chemins 
de fer ne veut pas payer tant que le syndicat des 
conducteurs n’aura pas souscrit à un plan d’a- 
mélioration de la pro«luctivité: il s'agirait de 
renoncer à la journée de 8 heures pour d«îs 
postes plus souples de â 9 heures.

Les réfugiés de 
l’Afghanistan

PESHAWAR (Pakistan) (AFP) — Deux mil­
le familles afghanrs se sont réfugié«*s cet hiver 
au Pakistan, pour fuir les Iximbardements des 
forces soviéto-afghanes, indique-t-on de source 
officielle.

Le nombre d'Afghans venant trouver refuge au 
Pakistan est pourtant en baisse, notamment du 
fait des conditions saisonnières, relève-t-on dans 
le nord-ouest du Pakistan. Les responsables des 
camps de réfugiés s’attendent pour ce printemps 
à une augmentation du flux migratoire, mats ils 
se déclarent "prêts à y faire face".

Les derniers arrivants sont venus grossir le 
flot des réfugiés au Pakistan qui sont au nombre 
de deux millions et demi.

Tragédie aérienne
SEOUL (AFP) — Cinquante-trois soldats 

Sud-Coréens ont trouvé la mort dans un ac­
cident survenu vendredi à un avion de transp«>rt 
C-l 23 de l'armée de l’air, a annoncé le ministère 
de la Défense à Séoul.

L’avion s’est écrasé contre une montagne 
dans la province méridionale de Cheju. Selon un 
porte-parole du ministère, aucun survivant n’a 
pu être retrouvé.

Erreur de traduction
LISBONNE (AFP) — L’ambassade d’URSS 

à Lisbonne, a mis hier matin sur le compta d'une 
"erreur de traduction" de ses services l’af­
firmation faite samedi selon laquelle M Mario 
Soares, secrétaire général du Parti socialiste 
portugais est "mentalement malade" et né­
cessite "un long traitement”.

L’ambassade explique en effet que ce n'est 
p^s M. Soares qui a besoin d’un traitement 
prolongé, mais ses affirmations. La nouvelle 
note soviétique déclare: "Des mensonges pro- 
vfjcateurs de ce genre ne peuvent sortir que de 
la tête d’une personne à l’imagination malade, 
ces mensonges nécessitant une analyse pro­
longée et un traitement adéquat".

L’affaire fait grand bruit dans les milieux 
politiques portugais et les journaux dominicaux 
de Lisbonne font leur "une” sur ce qu'ils consi­
dèrent comme "un manquement grave aux ré 
gles diplomatiques" justifiant selon un dirigeant 
du Parti socialiste "l’expulsion des principaux 
responsables’^de l'ambassade soviétique. ,


